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LES TROUPES ITALIENNES 
SONT  ENTRÉES A TIRANA

Le roi Zogou se réfugie en

M . C h a m b e r la in  rentre «Furgence à  Londres
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Une vue de Tirana. (Photo F ulgur).
Rome, 8 av ril,

L ’Agence Stéfani annonce que 
les troupes italiennes sont entrées 
à T ira n a  à  9 h. 30.

A 11 h. 45, les Italiens ont occu­
pé la station de R adio -T irana, qui 
a  diffusé l ’hymne national italien.

L ’arrivée du comte CianoRome, 8 avril.
L'Agence Stéfani annonce que le 

comte Ciano a atterri à Tirana à ill heures.

La situation à Tirana 
quelques heures avant l’occupationRome, 8 avril.

L 'Agence Stéfani publie la dépêche 
suivante qu'elle date de Tirana :La fusiiTaide Qui,Met"soi”, après la fuite du ■ ■ roi-, -.dp-Æt» : familiers cet '-des t membres du gouvernement, avait pris des proportions inquiétantes du fait que la capitale était infestée de ■ dé­linquants libérés des prisons et ar­més, a duré jusqu'aux premières lueurs de l’aube. Le palais royal et J a résidence de la sœur du roi ont été saccagés. Un important butin a été enlevé. :A un certain moment, la situation à la légation d’Italie est apparue in­quiétante, car certains indices fai­saient prévoir un assaut imminent. Dans l'après-midi, le.s quelques gen­darmes qui constituaient la faible garde armée misé à la disposition du gouvernement albanais a disparu, pré­cisément au moment où l ’on faisait sauter le pont de Sciah, sur la route Tiraiia-Durazzo, pour arrêter la mar­che du corps expéditionnaire italien.L’ordre a été rétabli dans la nuit, grâce à l ’initiative du colonel Stamati et de quelques officiers de la gendar­merie, lesquels, aidés par l'attaché militaire italien et par quelques com­patriotes, arrêtaient de nombreux malfaiteurs, mettaient fm au sac de la ville et rétablissaient d’importants services publics ; radio, télégraphe et téléphone.De hauts fonctionnaires et des jour­nalistes prenaient contact avec la lé­gation d’Italie, confirmant ainsi l'orientation d'une partie de l’opinion publique- vers l'Italie fasciste.Des groupes armés rentrent dans la capitale où ils sont aussitôt désar­més. Des éditions spéciales des jour­naux sont en préparation, qui, en de­hors de la chronique des événements historiques que Ton vit depuis hier, donneront la nouvelle de l'arrivée im­minente, dans la capitale, des valeu­reuses troupes italiennes.'
Les pertes italiennes selon M.GaydaHonte, 8 avril.Les journaux du soir. « Giornale d ltalia » en tête, prennent à parti la presse française qu'ils accusent d ’avoir répandu des nouvelles faus­ses et tendancieuses sur les événe- ineuts d'Albanie!M. Virginio Gayda affirme, en par­ticulier. que les opérations italien­nes se sont déroulées rapidement et sans difficultés parmi l'enthousiasme des populations ; que les pertes ita­liennes s’élèvent à douze morts seu­lement et qu'il n'y a pas eu lutte entre l'Italie et le peuple albana's. mais entre la première et la rapace oligarchie féodale du roi et que, loin de constituer une menace pour la Yougoslavie, l'action entreprise par l'itaiie en Albanie a été dictée par le souci de défendre le système des rapports Halo-yougoslaves que les intriguas du roi Zog risquaient de compromettre.

argument suprême que développe le 
Messaggero notamment :

Il fallait mettre fin aux intrigues 
du roi contre les pays voisins, il fal­
lait prévenir un coup de main contre 
la Yougoslavie, coup de main, déclare 
l'organe fasciste, qui aurait eu des 
conséquences très graves pour la paix 
dans l'Adriatique et qui aurait pu 
troubler profondément les rapports 
italo-yougoslaves.Naturellement, tout ce qui a été pu­blié de contraire, dans la presse étrangère, est tendancieux ; de même, les informations diffusées hier par les autorités albanaises.Par ailleurs, les journaux de la Pé­ninsule insistent, sur l ’œuvre accom­plie par les Italiens, en Albanie, au cours des vingt dernières années ; certaines feuilles remontent même à l'antiquité pour prouver, ainsi que l'écrit le Tevere, les droits de l ’Italie sur l'Albanie. .
« L ’Italie liquide un vieux compte» 

dit-on à RomeRome, 8 avril.Aux nombreux motifs qui ont, se­lon la presse fasciste, déterminé l’ac­tion italienne en Albanie, il convient d’en ajouter tin nouveau, le souci d’effacer une tache sur l ’honneur ita­lien.C’est ainsi que le « Resto del Car- lino » -écrit :— Après dix-neuf ans, nous repre­nons pied en Albanie. Après avoir vengé Adoua, nous vengeons Valona.»Et l’organe fasciste de rappeler les circonstances qui ont entouré en 1920 l ’évacuation de Valona par les trou­pes italiennes qui y étaient station­nées depuis la fin de la guerre.De son côté, le « Telegrafo » pro­clame que l ’Italie vient de liquider un.vieux compte, un compte qui avait été laissé ouvert par la capitulation de 1920 à Valona.Le « Resto del Carlino i> écrit :— Les prochains jours démontre­ront que l’Italie fasciste agit à .coup sûr avec méthode et d'une manière foudroyante et les soldats italiens renverseront tous les obstacles, com­me en Ethiopie, comme en Espagne, comme ils l’ont toujours fait dans les millénaires de leur histoire, »Le même journal proclame que l’axe Rome-Berlin n’est qu’au début de son activité.— Que personne ne nous offense. A la première menace, nous répon­drons par l'offense, parce que les aigles de Rome ont repris leur long vol victorieux avec des becs et des griffes d'acier. »
L’attitude de la YougoslavieHome, 8 avril.Le comte Ciano a reçu, aujour­d'hui, le ministre de Yougoslavie, à Home, avec qui il a eu un long entretien. De part et d’autre on ob­

serve une discrétion absolue sur. l ’ob­jet de la visite du diplomate you­goslave.
Le roi Zogou

est en route pour AthènesRome, 8 avril.
L ’Agence Stéfani publie une dé­

pêche de Tirana disant que le roi 
Zogou a traversé la frontière greco- 
albanaise, près de Kortcha, se diri­
geant vers Athènes.

L ’a r r i v é e  à  F l o r i n a
(D'un correspondant particulier) 

Athènes, S avril.
Le roi Zogou et sa suite sont arri­

vés à Florina.

Le dramatique départ pour l’exil 
de la reine GéraldineAthènes, 8 avril.On donne ici les détails suivants sur Je dramatique voyage de la reine Géraldine d’Albanie, de Tirana à la frontière greco-yougoslave :Le roi Zogou, qui organisait la ré­sistance de sa, capitale, fut aussitôt prévenu de l ’avance des Italiens.« — La reine, dit-il à un de ses of­ficiers d’état-major, il faut que la reine parte. Faites le nécessaire, j ’irai la prévenir. »Peu après, uns voiture-ambufance s’arrêtait devant l’aile du palais où reposaient la jeune accouchée, la reine Géraldine et son fils, le prince héritier, né il y a deux jours, mer­credi, à 8 heures du matin.La reine, étendue sur son lit, écou­ta, sans broncher, les ordres de son royal époux. L ’officier, talons joints, attendait la réponse de la reine :« — Ne pourrait-on attendre à de­main ? dit-elle.« — Non, dit le roi,.je me dois tout de suite et entièrement à mon pays. »De sa civière, la reine leva sa main, les deux infirmiers montèrent auprès d’elle, tous les assistants se découvrirent. L ’.auto s’enfonça: douce­ment dans la .nuit ; l ’exil commen­çait.Phares éteints, pendant cent cin­quante kilomètres, où à chaque ins­tant le chauffeur était obligé de s'ar­rêter pour laisser passer des volon­taires qui rejoignaient Tirana, l ’am­bulance roula toute la nuit. A l’aube, la reine arrivait à Florina, gros bourg de la frontière greco-yougo- siave. Elle descendit dans l ’unique hôtel, fait de planches disjointes, au toit de chaume.

Le préfet de Durazzo se range 
du coté de l’ envahisseurRome, 8 avril.

I,'Agence Stéfani publie le texte de 
l'allocution que l’ancien préfet de 
Durazzo, AL Marco Kliodeli, a adres­
sée du poste de Radio Bari, au peuple 
albanais :Frères Albanais, le préfet de Du­razzo vous parle.Les événements actuels ne sont au­tre chose que le résultat d'une poli­tique trompeuse et non sincère  ̂ de Zogou envers l’Italie.' Dès 1928, où il se proclama roi seulement avec la vo­lonté de l ’Italie fasciste, la patrie es­pérait des jours meilleurs, étant donné qu’il ne lui manquait ni l’aide, ni l’appui moral et matériel de l'Ita­lie fasciste, laquelle, jusqu’à aujour­d'hui, a dépensé en Albanie des som­mes très fortes.Toutes ces sommes colossales, au lieu d’être utilisées pour le dévelop­pement du pays et pour l’améliora­tion de la vie" du peuple, ont servi au contraire à remplir les poches do plusieurs personnes, à la tête des­quelles était Zogou. Sa vie devint une vie de luxe. 11 en fut de même pour celle de tous les princes et princes­ses qui se créèrent après lui, ainsi que de toute cette cour, qui rapeplle seulement les temps les plus reculés des rois absolus, vampires du peuple malheureux.Cela suffit ! Ceci est la cause des événements actuels.Frères Albanais. Mussolini a mon-

T-c roi ZO GO U  passant des tro upes albanaises en 
Tirana. i ps n 1t revue près de (Photo France-Presse.)tré par des faits qu’il est le véritable ami du peuple albanais. Soyez donc surs que les troupes qui ont débarqué en Albanie ont cette mission : d’y apporter la paix et la justice que le régime de Zogou avait détruites. Ayez confiance et n'écoutez pas ceux qui vous disent le. contraire.Vive l’Albanie ! Vive l ’Italie et son Duce !
Le Parlement anglais 

sera-t-il convoqué ?Lohcires, S avril.■ Sir : Archibaid-Saifiéîàir, - leader de l ’opposition libérale..à la Chambre des Communes, a envoyé au Premier ministre, qui séjourné . actuellement en Ecosse, un télégramme, dernandant la convocation immédiate du : Parle­ment. Ce, télégrammeétait également signé de lord Crewe, chef de l ’oppo­sition libérale à la Chambre-Haute.Il était ainsi conçu :
La honteuse invasion de l’Albanie 

par l ’Italie constitue une.violation de 
l'accord * anglo-italien et un attentat 
nouveau et dangereux contre les li­
bertés d'Europe commis par les puis­
sances de l'axe.

Nous demandons la convocation im­
médiate du Parlement, pour exami­
ner les propositions, du gouvernement 
dans la situation actuelle.

Aucune décision n’a encore 
été priseLondres, 8 avril.M. Attlee, chef de l’opposition tra­vailliste, a été reçu, cet après-midi, aü Foreign Office par lord Halifax.M. Attlèe a déclaré aux journalistes qu’aucune décision ne lui avait encore été communiquée concernant la convocation éventuelle du Parle­ment.

M. Chamberlain rentre à LondresLondres. 8 avril.
AI. Chamberlain, qui villégiaturait 

en Ecosse, est rentré à Londres pour 
suivre les événements.

laisser intimider, et la Graitle-Breta- gné se préparant activement à assu­mer scs responsabilités sur lé conti­nent, Je gouvernement fasciste de Mussolini s’est retourné hier vers l’Albanie pou» administrer la preuve ve que l’Italie est une très grande, une très formidable nation qui, après tout, doit être respectée.Ce gouvernement l’a effectivement prouvé en réduisant en mines .paï un bombardement naval et aérien, des villes entièrement ouvertes, en mas­sacrant un peuple qui a le malheur d’être Albanais, en semant la mort et la destruction àu milieu d'une nation pacifique ! Et cela pour rétablir l’or- : dSfSi, àntài^ts;,.vitaux-- et•pour i ' >m 1 , pi In m i t ir.io' nâiéSVffathht ■'■ dû l ’an 22!) aVan; Jisus Christ’ - ■> L ’Allemagne a eu de récents triomphes. Maintenant, l’Italie, elle, a de quoi être fière ! »Le « New-York Herald Tribune j écrit :« Ce fut un coup aussi brutal que tous les autres ioups ; décidé dans le . cynisme du secret, exécute avec une violence cruelle et qu’a tenté de ; justifier un flot- de protestations plus fantasques encore qu’à l ’ordinaire ».

fasciste 
: coup de forceI.'occupation de Tirana est annon­cée clans la presse par des titres énor- nies qui couvrent toute la largeur de la première page des journaux, les­quels sont presque exclusivement consacrés aux événements d'Albanie.Les feuilles fascistes ne publient, bien entendu, que des informations de source italienne. Elles s’efforcent, d ’autre part, de justifier l'action ita­lienne.L'argumentation est confuse : L ’ita lie est intervenue en Albanie pour dé­fendre ses intérêts vitaux menacés, pour libérer le peuple albanais de In tyrannie du roi Zogou. pour favoriser son évolution civile.L’Italie a, d ‘ailleurs, été appelée par les patriotes albanais. Et puis,

L ’indignation en AmériqueNew-York, 8 avril. L ’agression de l’Italie contre> l'Al­banie provoque les commentaires in­dignés des journaux du matin.Le « New-York Times » écrit :« L ’Albanie, faible, petite, sans dé­fense, était une proie tentante pour l’Italie ; c’est une. victime parfaite pour un fanfaron qui a vu son bluff déjoué. La France ayant refusé de so

Un télégramme de T «Union 
universelle pour le droit et la paixs 

au pape et au roi d’ItalieParis, 6 avrilM. Paul Bénazet, sénateur, ancien ministre, président de l’Union uni­verselle pour le droit international .. et. la. paix, a câblé à M. Cordell Hull secrétaire d’Etat, à Washington, les copies ■ des télégrammes ainsi conçus qu’il a adressés à S. S. Pie XII et au roi d’Italie :« A sa Sainteté Pie XII, état du Va­tican, .“ Les conseils centraux des Amis de l’Union universelle pour le droit international et la paix, et fondation Bvrd. indignés par le crime atroce perpétré le Vendredi-Saint contre des populations innocentes et paisibles, adressent au chef vénéré de la chré­tienté l’expression de leur douleur profonde.<i Signé : Paul Bénazet, sénateur, ancien ministre, président de l’Union universelle pour le droit international et la paix. »« A sa Majesté le roi d'Italie,« Au nom des conseillers centraux des amis de l'Union universelle pour le droit international et la paix et fondation Bvrd (U. S. A.), je prie votre Majesté de bien vouloir pren­dre connaissance du télégramme adresse ce. jour à Sa Sainteté. Pie X I I .  »(Suit la copie du télégramme.)

,-j. •_ s
Les trois sœurs du roi ZOGOU d'Albanie, quoique musulmanes, 

sont nullement cloîtrées. Les princesses royales, RU  H IJL , M AX IDE  
et M Y Z E JE , commandant, chacune, une compagnie du « bataillon 
féminin albanais ».

Voici, de gauche à droite, les princesses R U H IJE , M AX ID E cl 
M Y Z E JE  portant Vuniforme, au cours d'une prise d'armes à Tirana.(Photo France-Presse.)

AU JOUR LE JOURParis, 8 avril.L e  goût cfes voyages et de l ’aven­ture est vieux comme le monde. Mais sa satisfaction est restée pendant long­temps 1 apanage des grands et de la classe privilégiée.L  évasion hors des limites étroites de notre champ laborieux est aujourd’hui permise à tous. Nous pouvons nous li­bérer de nos servitudes quotidiennes et franchir des espaces pour notre délas­sement. L e  tourisme est donc, pour le travailleur, une acquisition moderne.11 y a un peu plus d un siècle, ceux qui ouvaient s’offrir des déplacements coûteux n ’étaient guère plus nombreux que sous Louis X I V .  C ’était toute une affaire, une véritable expédition que de couvrir vingt-cinq lieues. E t rien n’était aménagé pour recevoir le voyageur, qui savait, d ’ailleurs, s’accomoder de l ’au­berge de tout le monde. En revanche, il avait le privilège d ’admirer de beaux paysages non truqués et il n’était pas rare qu’ il s’exposât à quelques risquesEn 1813, la reine Hortense, venue prendre les eaux, d ’Aix-les-Bains, s’en

fut un beau matin voir la cascade de Gresy, près Moiron. Arrivée sur les lieux, elle dut franchir un précipice sur une planche très étroite. U n meunier lui donnait la main. M ais sa suivante, Mm e de Broc, plus téméraire, voulut franchir le pas dangereux sans aide. Son pied glissa et la jeune femme dis­parut dans les eaux du torrent d ’où l ’on ne put la retirer, sans vie, qu’au bout de vingt-cinq minutes.Sur un point, certains touristes de cette époque, et de toutes les époques, ressemblaient à beaucoup de nos touris­tes, dont la culture n’est pas toujours au niveau des circonstances. Un brave bourgeois visitait un jour, à Ferney, la maison de- Voltaire, qui était absent. Un serviteur lui fit tout voir dans le plus grand détail et demanda ensuite à l’étranger s’ il lui plairait d ’entrer dans* la chambre où Voltaire avait fait « Candide ». L e  bourgeois crut que c était là le nom d ’un fils de Voltaire. Il s’étonna fort de la proposition du ser­viteur, rougit et s’en a lla ...Jacques C H O L E T .

L’AMBASSADEUR D’ESPAGNE A REMIS SES LETTRES DE CRÉANCE A M. ALBERT LEBRUN
Paris, 8 avril.Le président de la République a reçu, aujourd’hui à 11 heures, en audience officielle, M. Lequerica Y7 Érquiza, qui lui a remis les lettres par lesquelles le généralissime Franco, chef de l ’Etat espagnol, l’accrédite en qualité d’ambassa­deur extraordinaire et plénipoten­tiaire à Paris.

L’allocution de M. LequericaEn remettant ses lettres de créan­ces, l’ambassadeur a prononcé l ’al­locution suivante :Monsieur le Président,.T’ai l ’honneur de déposer entre les mains de Votre Excellence les lettres par lesquelles, le généralissime Fran­co, chef de l’Etat espagnol, m’accré-. dite auprès d’elle comme 'ambassa­deur extraordinaire et plénipoten­tiaire;. 1La désignation de ma personne pour représenter en France la nouvelle Es­pagne après le profond bouleverse­ment 'spirituel et moral et les . dures épreuves qu’elle a  subiès," est" pour moi un grand honneur. L ’Espagne vient. de concentrer toutes ses éner­gies dans une lutte décisive pour son existence, afin de ne pas se laisser ravir les pius purs trésors de son eprit national.Aprè les énormes sacrifices réalisés au cours de cette croisade pour dé­fendre son indépendance, l’ordre, et la civilisation occidentale,, elle a re­trouvé la plénitude de son activité extérieure, animée du désir le (plus sincère de collaboration à toutes les ce'uvrés de concorde internationale, ainsi qu’elle l’a toujours fait comme en attestent les multiples services qu’elle a rendus au cours de l’Histoire à la c-ause de la paix.Aucune tâche ne pourra m’être plus agréable que de contribuer pour ma part, dans cet ordre d’idées, à main­tenir et à développer les relations qui doivent exister entre nos deux pays.Votre Excellence peut être assurée que je mettrai tout mon zèle à l’ac­complissement d’un devoir qui est si conforme à mes propres sentiments et je me plais à espérer que pour le succès de ma mission votre précieux appui et le concours efficace du gou­vernement me seront assurés...Te ne veux pas terminer, Monsieur le Président, sans formuler mes vœux les plus sincères pour la prospérité

de Votre Excellence et pour celle de la Nation française.
Réponse de M . Albert LebrunLe président de la République lui a répondu en ces termes : Monsieur l ’Ambassadeur,Je remercie Votre Excellence des vœux qu’elle a  formulés à l ’égard de la nation française en me remettant les lettres par lesquelles le généralis­sime Franco, chef de l ’Etat espagnol, l ’accrédite auprès de mot en qualité d’ambassadeur extraordinaire et plé­nipotentiaire. Le peuple français, ému par les. souffrances infligées par la guerre civile à l’Espagne, se féli­cite de voir la fin d u ‘Conflit permet­tre à votre glorieuse patrie de repren­dre sa place dans tous les domaines où s’exerce la collaboration pacifique entre les nations..Cette place; ainsi que Votre Excel­lence l’a rappelé si justement, l’Espa­gne la doit, en même, temps qu'aux vertus . généreuses qui caractérisent son esprit national, aux services émi­nents que ses gouvernements ont su rendre à travers l’Histoire à la cause de la paix. Il y a là, entre la France et l’Espagne, un lien moral qui s’a­joutant à une communauté d’intérêts constitue le gage le plus sûr du déve­loppement harmonieux de leurs rela­tions. .Vous pouvez être assuré, Monsieur l'Ambassadeur, de trouver auprès du gouvernement de la République le plus entier.concours dans l'accomplis­sement de la haute-mission à laquelle vous avez été appelé par la confiance de votre gouvernement.Je vous prie de bien vouloir être auprès de M. le général Franco l’in­terprète des vœux que je forme pour sa personne ainsi que pour le bon­heur du peuple espagnol.

M. Balabanoff a été également 
reçu à l’ElyséeParis, 8 avril.Le président de la République a reçu aujourd’hui, à 11 heures 30, avec le cérémonial habituel, M. Ba­labanoff, venu lui remettre les let­tres l ’accréditant en. qualité d’en­voyé extraordinaire et ministre plé­nipotentiaire de Bulgarie à Paris.; Les, hQna&urs. militaires - lui mnt ét% rèndüs à son arrivée à l ’Elysée et à son départ.

E N  C A D A V R E  D A N S  E N  S A C

L ’ assassin d’Arthur Lévy a été identifiéParis, 8 avril.Le réfugié allemand, Arthur Levy, dont le cadavre fut découvert dans un sac, hier matin, boulevard de la Chapelle, a été vraisemblablement assassiné après discussion pour les 200 dollars qu’il portait sur lui avant de prendre une nouvelle fois le chemin de l’exil.Son assassin, qui n’a pu encore être retrouvé, est un nommé Joseph

La victime, Arthur L E V Y .(Photo France-Presse.)Wolfraun, né en 1913, à Kleineibstadt (Allemagne), garçon charcutier. Sa maîtresse, Edith Katzune, allemande, est actuellement incarcérée à la Pe­tite Roquette. Wolfraun demeurait dans une maison meublée proche du boulevard de la Chapelle. Mercredi dernier, vers 22 h. 30, la patronne de l’hôtel, Mme Brun, vit monter Wolfraun, portant un sac sur le bras. Un homme à lunettes l’accom­pagnait.Le lendemain. 1 r, bonne, en faisant le ménage, ouvrit le sac et y décou­vrit deux' draps et un édredon. L ’homme à lunef’es quittait la mai­son meublée le jeudi, à 5 heures du matin. Il y revenait le soir même, porteur d’une valise. Mme Brun l’in­terpella. L’homme lui dit alors se nommer Arthur I.evy, être un ami de Wolfraun. Il ajouta qu’il allait repartir bientôt, et il monta.Le lendemain matin, le corps était découvert et les journaux publiaient une photographie, de la victime.La journée ae vendredi s’écoula quand une locataire de l’hôtel se rap­pela que, dans la nuit de jeudi à ven­dredi, elle avait vu Wolfraun portant un sac (correspondant au signalement, donné par la presse, Mme Brun, mise au . courant, reconnut dans la photo­

graphie de Levy, les traits de l ’hom­me à lunettes qui était allé chez Wolfraun. Celui-ci entra dans la mai­son meublée au moment même où allait se terminer l ’échange d’impres­sions entre Mme Brun et sa loca­taire. •Il vit leur émotion et s'enfuit sans dire un mot et sans remonter dans sa chambre. Une perquisition a été faite dans la chambre de Wolfraun.Aucun résultat intéressant n’a été enregistré. L ’enquête së pcwfsuit ac­tivement et des témoins sont enten­dus. jLe docteur Paul a pratiqué l’autop­sie du corps d’Arthur Lévy. 11 a cons­taté que la mort était consécutive à une strangulation à la fnain.et.au lien, provoquée avec une cravate ré­gate fortement serrée. La mort, à son avis, remonte à la nuit de jeudi à vendredi, ou au plus tôt, à la.soirée de jeudi.
Lê  maréchal Goering 
est parti pour TripoliRome. 8 avril.Le maréchal Goering a quitté Reg- gia Calabria pour Tripoli où il sera l ’hôte du maréchal Italo Balbo, gou­verneur de Libye.

M I N U T E / . .
L'AGE DES GANGSTERS

Tous les sans-filistes qui étaient, 
vendredi, à l ’écoute de Radio-Tirana 
ont pu entendre ces appels au secours 
si pathétiques lancés par un petit peu­
ple sans défense, victime d'une agres­
sion sans excuse, 'paidant que des 
centaines d’avions pilonnaient les 
ports dalmates où les femmes et les 
enfants sont morts, comme en Espa­
gne, comme en Chine.

Nous vivons une époque où il n'y a 
plus ni foi humaine, ni lois interna­
tionales, ni règles diplomatiques, ni 
droit des gens, une époque qui res­
semble à un gangstérisme ,universel — avec celte différence gu'Al Lapone 
était plus régulier et que iVeidmann 
ne fut, après tout, qu’un petit détail­
lant.

Et il se trouve en France des jour­
naux qui osent justifier Vhcgémonie 
économique de l'Allemagne, tout en 
se livrant à de véritables attaques 
contre les pays alliés ou amis : la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis, voire 
l'U. B. s: S. !

A l'étranger, on y perd son latin : « Des Français, écrit le correspon­
dant de La Nation de Buenos Ayres à 
Berlin, passent leur temps à faire le 
jeu allemand, en publiant, des articles 
invraisemblables qu'on retrouve lar­
gement exploités dans les gazettes 
nationales-socinlistes. »

Non, certes, on ne comprend pas... 
Ou plutôt, on comprend trop bien...

TOC.
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CHRONIQUE
NIVERNAISE
Varzy, vieille ville, se trouve au 

bas cl'une dépression, entourée de 
montagnes dont l'altitude varie en­
tre 200 et 220 mètres. Elle doit son 
nom à sa situation, car autrefois 
elle se nommait « Verdy » (qui si­
gnifie, en langue celtique : « entre 
deux collines »).

En  418, avec saint Geunain, une 
ère de prospérité va régner durant 
de longs siècles, Varzy devenant le 
séjour préféré des évêques d'Au­
xerre.

Varzy a conservé de précieuses 
richesses léguées par ses augustes . protecteurs. Telles les reliques fa­
meuses de sainte Eugénie, de saint 
Paul, de saint Léonard, de saint 
Renobert, de saint Sébastien.

Les monuments historiques de la 
ville comptent parmi les plus 
beaux de la Nièvre.

L ’église paroissiale de Saint- 
Pierre est un magnifique vaisseau 
mesurant intérieurement cinquante 
mètres de long sur dix-huit de 
large. Son style est assez lourd,, 
quoiqu'il ait été construit au X IV 0 
siècle.

Son plan est la croix latine dont 
le transept est flanqué de deux clo­
chers.

On peut admirer, à l'intérieur, 
un triptyque représentant la vie de 
sainte Eugénie.

L'église possède six cloches, dont 
la plus grosse — visible de l ’exté­
rieur — pèse sept cents kilos.

E n  face l ’église, sur la place, la 
statue de Dupin, signée E. Bois­
seau, rappelle au touriste que : 
André Dupin naquit à Varzy en 1783 et fut avocat, député, membre 
de l'Institut, président des Assem ­
blées législatives, procureur géné­
ral près la Cour de cassation.

Quelques maisons anciennes sub­
sistent. Citons : une demeure Re­
naissance, rue Saint-Jean, une mai­
son gothique, en face de l'hôtel de 
l’Ecu.

Un splendide musée, contenant 
des pièces rarissimes, fut fondé ,en 1856,par le maire Oudot et le col- . lëctiùm neur Piffaut. T.a bibliothè­
que compte plus de 2.000 volumes.

Avant de quitter Varzy, signa­
lons que Claude Delangle, procu­
reur général à la Cour de cassa­
tion, membre de l'institut et m inis­
tre de la Justice, y vit le jour, le 
6 avril 1797.

François VO G A D E.

M ER IT E SO C IALÎ e ministre du. Travail,Vu le-décré: du ”5 octobre 1936, ins­tituant la distiUQtion du Mérite, so­cial, modifie! et complété par décret du 14 février 1937 ; 20 juin 1937 et 31 juin 1938 ,Vu l ’arrêté du 16 novembre 1936 précisant les caractéristiques de la croix du Mérite social.Arrête  ̂ :Article unique. — Sont nommés au grade de chevalier du Mérite social:M. Allary Xavier, administrateur de la Société de secours muicels de JJonzy, à DonzyM. Baud Henri-Joseph, président de section de la Société de secours mutuels Orphelinat des Chemins de fer français, à Nevers.M. Binet Antoine, services rendus aux œuvres sociales à Courcelles.M. Bonhomme Jules, services ren­dus aux œuvres sociales à Beuvron.M. Cerceau Jean, services rendus aux œuvres sociales, à Ouagne.M. Colange Prudent-Louis, servi­ces rendus aux œuvres sociales . à La Chapelle-Samt-André.M. Lacour Firmin-Michel, services . rendus aux œuvres sociales à <Mhè- re.M. Léger Lucien-Marcel, services rendus aux œuvres sociales à Dorne- cy.M. Leuthreau,.Louis-Félix, services rendus aux œuvres sociales à Mari- gny-l’Eglise.M. Luys Raymond-Jean, services rendus aux œuvres sociales à Nevers.M. Madelenat René-Jean, services rendus aux œuvres sociales à Brè­ves.M. Merland Marcel-Hector, services rendus aux œuvres sociales à Corvol- d’Èmbernard ■ .Mme" Notin, née Devos. Léonie-Hen- riette, services rendus aux œuvres sociales à Corbigny.M. Pinon Antoine, vice-président de la Société de secours mutuels de Prémery, à Prémery.M. Pouillat Louis, administrateur de. la Société de secours mutuels « Mutualité Ouvrière de l’usine cé­ramique de Decize ». à Decize.M. Ragonneau Auguste-Alexis, re­ceveur de la Société de secours mu­tuels Orphelinat des Chemins de fer français, à Nevers.M. Tardivon VictortAmédée, servi­ces rendus aux œuvres sociales à Monceaux-le-Comte.
LES SPECTACLES

DE NEVERS

M A J E S T I C
Pour la semaine 

des Fêtes de Pâques 
CE SOIRLe film le plus gai de toute la production française

Belle E to ile
Egalement au programmeUN 2» GRAND FILM . •
LE LIT No 5

Les Actualités PARAMOUNT
En plus du programme 
le fameux grand film :

3 CŒ URS DE 
J E U N E S  F IL L E S

Spectacle merveilleux 
défiant toute concurrence

LES SPORTS
DANS LA NIEVRE

CET APRÈS-MIDI, A VAUZELLES

A .S . Differdange 
contre A .S .A . VauzellesDans notre numéro d’hier, nous avons longuement présenté ce beau match international qui doit attirer, cet après-midi, au Stade des. Ateliers la foule des grands jours.Rappelons la composition des équi­pes :A.S. Differdange. — But : Léger (inter.) , arrières : Hoscheyt et Lu­cas ; demis : Weyland, Scherschel, Wèimershirsh ; avants : Irrtum, Hen- kes, Klein, Theis, Kentp (inter.). Renipl. ; Kremer, Lucas, Gœrens, Meison.A S.A. Vauzelles. — But : Belin ; arrières : Lejault, Mathey ; demis : Vilain, de Tovquat, Fayet ; avants : Delhomme, Rémy, Guimiot, Darnii- gny, Weldat. Rempl. ; Morel, Blon- delet.A 15 heures, aux vestiaires : Be- iin, Lejault, Morel, Vilain, De Tor- quat, Fayet, Delhomme, Dairnigny, Rémy II, Güimiot, Rémy I, Weldin."Coup d’envoi à 15 heures 30, arbi­tre, M. Hure.Equipe seconde contre C.S. Chemi­nots du Sud-Est : Cheuret, Blondelet, Roche, Bernard, Bénard, Blond, Du- fond, Rivière, Bruno, Point, Coher. Remplaçants : Raveau, Bernier. Coup d’envoi à 14 heures ; arbitre, M. Al- naume.A l’issue des rencontres, un vin d’honneur sera offert par l ’A.S.A. Vauzelles aux joueurs et dirigeants de l’A.S. Differdange.Trois guichets seront ouverts au public, deux à la pelouse et un aux tribunes. MM. les contrôleurs sont priés de se trouver à 13 heures 30 au Stade. ** uLe lundi de. Pâques, l’équipe pre­mière de TA.S.A. Vauzelles se ren­dra à Decize donner la réplique au « Onze » local ; les joueurs sont priés de se trouver place Carnot, à 13 heures 30 précises. Départ en car.

À .  S . P. O. Tours 
contre S . C. ImphyPour le dimanche de Pâques, le club champion de la Nièvre recevra l’excellente équipe de division d’hon­neur de la ligne du Centre, l ’A. S. P. O. de Tours.Si les visiteurs ne sont pas très bien classés dans leur championnat, il n’en est pas moins vrai qu’ils de­meurent une des meilleures équipes de Touraine et du Centre, au jeu agréable et scientifique.Les résultats obtenus sur des clubs cotés, prouvent abondamment la valeur des Tourangeaux dont le pal­marès comporte des victoires sur : Le Mans, 2 à t ; Châtellerault, 5 à 2; Chartres, 4 à 3 (en Coupe) ; C.A.S.G. Orléans, 4 à 1 ; Angers, 9 à 1 ; A.S. Sst-Paris, 10 à 1, pour ne parler que des meilleurs.Les clubs classés en tête du cham­pionnat du Centra n’ont obtenu que des scoyes serrés et souvent nuis avec Tours. Chàteaudun, champion de Touraine, ne battit l’A.S.P.O. que par 3 à 1 et la Berrichonne de Châ- teauroux ne .put faire mieux que 3 à 2 et 1 à 3.Ces quelques résultats suffiront à présenter l ’équipe qui donnera la ré­plique au S C. Imphy et il serait trop long d’épiloguer plus longtemps sur la valeur d’une équipe comme Tours déjà connue en Ligue d’Auvergne.Pour former son équipe première, l ’A.S.P.O. de Tours dispose de joueurs de valeur, tels :Goal : Le Gall, militaire à Tours, de la réserve pro’ du S.O. Montpel- liérain.Arrières : Saconne, sélectionné du Centre ; David, formé au club et pos­sédant un jeu acrobatique.Demis : Pavillard, vient du C.A. Montreuil ; Morin, très conscien­cieux ; Marié, demi-centre ex-junior, au souffle inépuisable.Avants : Pitoni, vient de l’U.S. Ita­lienne de Paris ; Dufils, ex-junior du F.C. Rouen, militaire à Tours ; Cor­née, l’étoile de l’équipe junior avec Marié, occupe le poste d'avant-cen­tre, joue des deux pieds ; Pevry, for­mé en junior, très scientifique ; Gar­reau, inter infatigable.Voici, très succinctement, quelques mots sur les joueurs qui formeront très probablement l’équipe qui don­nera la réplique à Imphy.La disposition peut être modifiée, car Tours possède des remplaçants dignes des titulaires, tels les trois gardiens de but du club qui opèrent tour à tour en première.De toute façon, le public imphy- cois est assuré d’assister à une bel­le rencontre pour Pâques, en atten­dant de voir opérer les locaux en championnat inter-districts, le di­manche suivant 23 avril contre Ja- lignv. club second du championnat de 7 Allier

Après Saint-Flour-lmpliyIl n’est pas inutile de revenir sur ce match dont le résultat a  été une grosse surprise pour les sportifs de la Nièvre et surtout pour ceux qui. ne voient que le résultat brutal du match.11 est de mode, après une rencon­tre, de vouloir chercher des excuses au battu et, partout de diminuer la victoire des gagnants. Le S.C.I. ne veut pas qu’il en soit ainsi, mais il se doit de donner les raisons de cet­te défaite. Handicapé par les absen­ces de Forest et Malvil, mobilisés à Perpignan, Jouanique, mobilisé à  Besançon, et Théveniaut, blessé, le S.C.I. avait dû, pour parer à ces dé­faillances, modifier son équipe de fond en comble pour rencontrer St- Flour. A ce sujet, il est juste de dire que la Ligue aurait dû retenir le fait que les rappels étaient une ma­nière de mobilisation partielle dite à la tension internationale. Des mat- ches de septembre, en division d’hon­neur, ont bien été annulés alors que les clubs en présence auraient été bien. en peine de justifier d ’autant d’absences.Il n’en est pas moins vrai que te S.C.I. a été dans l’obligation de jouer sa saison sur un match.D’autre part, si 1 on songe que St- Flour est à 285 kilomètres d’imphy, on comprendra qu’il était difficile pour le S.C.I. de remporter ce match dans (les conditions aussi désastreu­ses.

A NEVERS LES 22 ET 23 AVRIL

VIe Congrès de l’Union 
des Amicales de sous-offioiers 

de réserve de la Ve régionLe Congrès des sous-officiers de réserve est assuré du plus grand suc­cès. A l ’heure actuelle, 58u convives sont inscrits pour le banquet. Les congressistes seront, pour la plupart, accompagnés de leur famille. Nevers va prendre sa parure de fête pour 1 les recevoir.La présence de l’Amicale de Ver- cluii, conduite par M. Banino prési- dent, apportant la Flamme de Douau- mont ; de délégués de P'rigneux Di­jon, Moulins, Tvoÿes. “ ours, etc., ajouteront à l ’éclat des cérémonies prévues.L’American Légion, ses étendards, la Colour-Guard, et le Commandeur pour l ’Europe, M. Shnowill, procu­reront aux Nivernais l’occasion de témoigner leur sympathie au peuple américain en pavoisant aux couleurs de la grande démocratie du Nouveau 'Monde.Les grands chefs militaires de no­tre Armée, MM les généraux Nies- sel, Bloch, Richter, de Langallerie, etc., les officiers supérieurs de la Ve Région donneront aux sous-offi­ciers de réserve nivernais une nou­velle preuve de leur bienveillance en assistant à c Congrès sans précédnt dans les annates de notre région.Le monument aux morts de Nevers recevra une décoration magnifique. La construction de cette décoration se poursuit intensément en ce mo­ment. Les embrasements prévus don­neront à l ’entrée du Parc un aspect féerique.La rue du Commerce, sous l’impul­sion de soi. animateur, le sympathi­que et toujours dévoué M. Boizot, sera pavoisée et illuminée en l’on- neur des congressistes, de la glorieu­se Cité de Verdun et de l’American Légion. Les bannières étoilées s’uni­ront joyeusement aux couleurs fran­çaises.Les habitants des autres rues font également preuve d’un bel entrain.Tout est rnis en œuv«? pour que cette fête reste pour nos hôtes un inoubliable souvenir.
É C O N O M IS E Z  en buvant
LA VIGNONNEDélicieuse Boisson Hygiéniqueque l ’on ad opte après a v o ir  essayé toutes les a u tres .Dose pour 60 litres : 7  fr .Dose pour 120 litres : 12 fr .Stock dans les Pharmacies BERNAMONT, Nevers - VORBE, Chateau-Clii. non - BOYRON, Guérigny - MARTIN, Moulins-Englibert- PILLON.St-Saulge.BERTHON Dornes - PCURTOY, Chatilion - Dépôts rOACLET, Les Mars- zis - REYNAUD, St-Pierre-ia- Moutiers. à défaut:Fabrique 37, r. Joseph-Gaillard, VINCENNES

Avis mortuaires
N E V E R S .V o us êtes prié d ’assister au x Con voi, Service et E n terrem en t deM on sieur R ené JU L IE NR estau ra teu r A n cien  C o m b a tta n tdécédé en son d o m icile , à  Nevers, 25, avenue de la  G are , le 7 avril 1939, dans sa 42 ann ée, m u n i des Sacrem en ts de l ’Eglise.y u i  au ro n t lieu  le lu n d i 10 co u ra n t, à  13 h . 30, en l'église C atü éd rale  S a in t- C yr, sa paroisse.O n  se reu n ira à  la M aison m o rtu a i­re, à  13 b . 15.L ’in h u m a tio n  se fera au  cim etière de M arm agn e (C h e r), le m êm e jo u r , à  17 heures.D e la  p art de : M m e veuve Ju lie n , sa m ère ; M m e et M . D ra u lt , M m e et M . P ascau t, ses frères et sœ urs ; Je a n -  F ran ço is D ra u lt , son neveu ; des fa ­m ille s Ju lie n , Ch evalier et G o in , et de to u te  la  fa m ille .

Les B leu ets (classe 17) son t priés de b ien  vouloir assister au x obsèques de leu r regretté cam arade.L O R M E S .Vous êtes prié d ’assister au x  Con voi, Service et E n terrem en t deM on sieur C harles L A C H A U Tdécédé en  son dom icile , au  M o u lin o t, com m une de Lorm es, le 7 av ril, dans sa 65e ann ée, m u n i des Sacrem ents de l'E glise.L a  eeréi’v n i e  au ra  lieu  en l ’église de Lorm es, sa paroisse, le lu n d i 10 a vril, à 9 h . 30.D e la  p art de : M . et M m e F ern an d  L a c h a u t et leu r fils, M . et M m e Arsène R a th e a u  et leu rs e n fa n ts , M . et M m e Roger L a c h a u t et leu rs en fa n ts , M . et M m e G a sto n  G ira rd  et leurs en fa n ts , M . A ndré L a ch a u t, M . R obert L a ch a u t, ses e n fa n ts  et p e tits-e n fa n ts , et de to u ­te la  fa m ille .I l  ne sera pas envoyé de lettres de fa ire-p a rt, le présent avis en te n a n t lieu .C O R B IG N Y .V o u s êtes prié d ’assister au x Con voi, Service e t E n terrem en t deM adam e Veuve M E R L Epieu sem en t décédée en son dom icile, a C orb ig n y, à  l ’âge de 86 ans.Ses obsèques au ro n t lieu  le lu n d i 10 avril, à 9 h . 30, e n  l ’église de D om - pierre-sur-H erryD e la  p art de : M . et M m e A lexandre M erle, M m e et M . Léon L a n tie r , M lle H ortense M erle, ses en fa n ts , de ses pe­tits-e n fa n ts , et de to u te  la fa m ille .I l  ne sera pas envoyé de lettres de fa ire-p art, le présent avis en te n a n t lieu .

d e v e r s

LE DIMANCHE 
A NEVERS

Cinémas
Ciné-Parc. — A 15 heures, « Le Va­gabond Bien-Aimé », avec Maurice Chevalier. — « La Joyeuse Divorcée».
Palace. _  « Ma sœur de lait ». —■ « Quatre à Troyes », avec les chan­sonniers Dorin et Paul Colinne. — Actualités.
Majestic. — « Belle Etoile ». — a Le lit n° 5 ». — Actualités. — En plus du programme « Trois cœurs de jeu­nes filles »
Régina. — Charles Trénet dan- « La Route Enchantée ». — « Les fu­siliers-marins débarquent ». —- Ac­tualités.

Bals
La Chaumière. — Matinée et soi­rée ; orchestre Devienne.
Sa Ion,3 Vauban. — Matinée ; or­chestre.
La Dame Blanche. — Bar améri­cain , dancing.
Au Relais Bleu. — Route de Paris:Matinée,
Au Tourbillon, — Faubourg de i.Mouësse :Matinée et soirée.
A Saint-Antoine, — Bal-musette.

Les sports
Football. — Stade de Vauzelles : A.S.A. Vauzelles (1) contre A.S. Dif­ferdange..

Fête  fo ra in eFête annuelle du quartier du Mouësse.
S erv ices  de g ard e  m édical 

e t  pharm aceutique
Service médical. _  En cas d’ab­sence de leur médecin habituel les malades pourront s’adresser, le di­manche 9 avril, de midi à vingt heu- ros, à ,M. le docteur Sallé-Tricot, 2, rue Hoche. Tél. : 12-97.
Service pharmaceutique. — phar­maciens de garde le dimanche 9 avril MiM. Cortial, rue de Paris, et Ba- bin.

Soins en v ille
Bureau d’hygiène. — Le service des soins en ville sera assuré, pen­dant les fêtes de Pâques, par Mme Gruaz, infirmière municipale diplô­mée, 8, rue des Perrières.--------- --------- - V. ... ;i

Pompes funèbres Générales
6, Av. de la Gare, Nevers - Tel. 6-10Règlements de convois et transports funèbres, fourgons automobiles spé­ciaux, cercueils, tentures pour ena- pelle, couronnes mortuaires, le plus grand choix, les meilleurs prix

•Par ailleurs. Saint-Flour, qui jouait sur son terrain, a présenté une équipe au grand complet, d’où avaient été éliminés certains joueurs au profit d’anciens dont l’importan­ce du match imposait la présence.Dans ces conditions, le S.C.I. au­rait mauvaise giâce à ne pas recon­naître, qu'avec son équipe de diman elle dernier, il lui était impossible de battre Saint-Flour sur son terrain.

Etat civil. — Relevé du 8 avril. —Naissances : Gilbert Burlier, 4, rue des Grands-Jardins , Jean-Marie Cha- ron, 43, rue de Nièvre ; André Lau- bignat, rue de Paris, 1 ; Manolito Losano, rue de Paris, 1 ; Jean Per- roy, 1S, rue des Neuf-Piliers ; Jack Givrais. 5, rue Général-de-Lespinas- se.Publications de mariages : Marcel Cas, employé à la S.N.C.F., 5, fau­bourg de Paris, et Alice Veau, cou­turière, à Chaumard (Nièvre) ; Pier­re Denizet, professeur d’agriculture, 9, rue Gambetta,, et Marcelle An- driot, sans profession, à Cercy-la- Tour.Décès ; François Poirier, 79 ans, ancien cultivateur, rue de Paris, 1 ; Anaclet Sautereau, 75 ans, retraité du P.L.-M.-M . époux de Jeanne Ri- gnault, 8, rue des Montapins ; Fran­çois Julien 41 ans. restaurateur, 25. avenue de la Gare.
La circulation est interdite rue du 

Lycée. — Le maire de la ville de Ne­vers,Vu la demande de la Société auxi­liaire des distributions d’eau ;Considérant que par suite des tra­vaux nécessités par un branchement d’eau, rue du Lycée, la libre circu­lation des véhicules de toutes sortes dans cette rue offrirait un danger permanent pour la sécurité publique et serait, en même temns une gêne pour les ouvriers occunés à ces tra­vaux ;Vu la loi du 5 avril 19884.Arrête :Article premier. — La libre circu­lation des véhicules de toutes sortes sera interdite rue du Lycée pendant toute la journée du 11 avril 1939.Art. 2. — Des panneaux règlemen­taires indiqueront le sens de la cir­culation et serunt placés en accord avpc les services intéressés.
Epaves. —. Réclamer à M. Coutu­rier, 3. rue du Moulin-d’Ecorce, un chapelet en pprle blanche : à M. Mauduze. 3. rue Gambetta, un stylo noir moucheté de roux.

FÊTES DE PAQUESA l ’occasion des fêtes de Pâques, MM. les restaurateurs, limonadiers et débitants de boissons sont autorisés à laisser leilrs établissements ouverts pendant les nuits de  ̂ 9 au 10 avril et 10 au 11 avril 1939, jusqu’à deux heures du matin.
Analyse périodique des eaux

Institut départemental 
de bactériologieDate de la réponse : 31 mars 1939.Provenante Nevers.Nature de l’envoi : eau et bougie.Objet : Analysa chimique et bac­tériologique.

Réponse RésultatBougie reçue te 4 mars.Eau prélevée le 4 mars.
Analyse chimique. — Matières or­ganiques, 0,06955 ; chlorures, 0,0065; nitrates, 0 ; nitrites, 0 ; ammonia­que. 0 : degré hydrotimétrique, 10.
Analyse bactériologique. — Absen­ce de bactéries groupe Coli et de bactéries putrides.Numération sur plaque de gélatine: 50 colonies au centimètre cube.

POMMADE DU WALLON
Guérit dartres, eczémas-, plaies vari­
queuses, ooutons, démangeaisons et 
toutes les maladies de la peau, B TTZ7T....._ '.5Tï--r- ...............  gaa
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M A R YSE, C artes , T aro ts■ Réputation mondiale 40 r Réhabilités-Vingré. St-Etienne.
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Dans le département
DECIZE

Sport. — Demain, au Stade des Halles, grande fête sportive avec la participation de l’A.S.A. Vauzelles, champion de division d’honneur de la Ligue d’Auvergne, saison 1938-39.Coup iT'envoi à 15 heures.Cette belle manifestation sportive sera suivie tt’un grand banquet à l ’hôtel Lemoine, sous la présidence de M. Thévenin, président de la Li­gue d’Auvergne, et de M. le docteur Masson, président de l ’Association Sportive Decizoise.
Objet perdu. —- Un stylo, trouvé par M. Jarre, 5, rue Gabriel-Valette.

GARCHIZY

Relevé de l ’état civil du mois de 
mars. — .Naissance .: Marie-Claireuasanave, à la Croix.Publications de mariage : Edouard- Joseph Découpy, cultivateur à ia Vallée, et Renée-Henriette Baudin, domestique à ia Vallée ; Ange-Pier­re Luciani, sergent-chef au détache­ment du 5° génie, à Garchizy, et Ma­rie-Angélique Fauy, sans profession, à Piétrose (Corse).Mariage . Robert-Camille-André Sa- get, ajusteur, 11, rue Saint-Martin, à Fourchambault, et Simone Robin, sans profession, à la Vallée.Décès : Jeanne-Marguerite Lyon, veuve de Jean Pigneux, 70 ans, sans profession, au Patureau-Froment ; Claude Duvillard, veuf de Rosalie-Al­bert, 58 ans, ajüsteur aux Feuilloux; Maria Cugno, veuve de Lazaro Mi- letto, 58 ans, sans profession, à Ne­vers (transcription) ; Marie-Césarine Laverüet, épouse de Emile Delance, 60 ans, sans profession, à la Vallée.

Quete à mariage. — La quête faite au profit du buieau de bienfaisance au mariage Saget-Robin a produit 34 fr. 73 ’
LA CHARITE

Etat civil. — Décès : Copineau Moï­se-Marcellin, 53 ans, époux de Re­naud Jeanne, rue du Collège ; Galo­pin Charles, 78' ans, sellier, époux de Mignon Mane, rue des Hôtelle­ries.
Fête des Lilas. — La fête annuelle des « Lilas » se tiendra au lieu, ha­bituel (carrefour de la rue de la Gare et avenue Gambetta) le diman­che 30 avril courant.
Sapeurs-pompiers. — Urte person­ne désirant conserver l'anonymat a versé dans ia Caisse des sapeurs- pompiers la somme de 50 francs.L ’officier commandant adresse ses sincères remerciements au généreux donateur.

MAGNY-COURS
Etat civil du mois de mars. — Nais­sance : NéantDécès : Doret Louise, veuve Caf- fard, décédée le 9 mars à 88 ans ; Coquelard Françoise, veuve Drut, dé­cédée le 17 mars, à la Vieille Poste, à l’âge de 7i ans.Publication de mariage : Louis-An­toine Delcris, professeur à Bourges, et Andrée-Marthe Montaron, . sans profession, à Magny-Cours.

PARIGNY LES VAUX
Suicide. — Malade depuis de nom­breuses années, Mme Marie Lafran- cnise, demeurant au hameau d'Us- seau, à Parigny-les-Vaux, était su­jette à de fréquentes crises de neu­rasthénie. A maintes reprises, elle manifesta son intention d’en finir avec la vie.Avant-hier, elle tnit son sinistre projet à exécution et se pendit au montant de l’escalier de son habi­tation..Mme Lafranchise était originaire de Parigny où elle naauit le 24 juin 1863 .La gendarmerie a ouvert une en­quête

PREMERY

Fête du quartier de la route de 
Lurcy. . .  C’est dimanche prochain, joui- de Pâques, qu’aura lieu cette magnifique fête de quartier qui ob­tient toujours un succès mérité.Nous invitons la population à y as­siste]’ en grand nombre.

VARENNES-VAUZELLES
Classe 193g. - Les conscrits de la commune organisent pour le 15 avril à 21 heures sa.lr Mazefolles, à Vau zelles, un gr-m I bal gratuit avec brillant orchestre
Avis de la mairie. Objet trouvé :

A n n o n c e s  lé g a le s
Etude de M° DURIN, notaire, à POUGUtg.l e s -e a u x  (Nièvre)

VENTE D Ê iE U B L E S
Après le décès de M. Marcel LEVIE

Le D im anche 1 6  A vril 1 0 3 9 ,  à 1 3  h. 3 0  
auBHÂTEAU de M iM O N T p rè s  de Pougues-les-E aux

O N  V E N D R A  :Lits, literie, mobilier de salle à manger ancien sculpté, mobilier de salon Directoire italien et citronier, fauteuils Louis XIV à tapisserie Aubusson ancien tapis, fauteuils et sièges divers, meubles-bibliothèque, meubles-vitrine, statuet­tes en bois, sujets d’Eglise, grande tapisserie Aubusson 17» siècle, 6 panneaux tapisserie Aubusson ancien bureaux hor­loge comtoise, ancienne, tables de fantaisie, glaces gravures peintures, fontaine égyptienne, ancienne, en marbre environ 200 volumes, appareils d’éclairage, vaisselle, verres et verres d e  luxe et ordinaire, plateaux argent et métal argenté et au­tres objets de toute nature.NOTA. — Les tapisseries seront retirées de la vente si l ’enchère n’atteint pas une somme suffisante.
PAIEMENT COMPTANT, FRAIS EN SUS

E X P O S I T I O N  E E  14 A V R I L ,  
D E  14 A  17 H E U R E S

Pour tous renseignements, s’adresser au Notaire

Etude de Me GEOFFROY, docteur en droit, avoué à Nevers 
9, avenue de la Gare

Vente aux Enchères publiques
sur expropriation forcée

à l’audience des Criées du Tribunal Civil de Nevers 
en douze lots

d’une Forêt
appelée “ Forêt de Fours”située sur les communes de Cercy-ia-Tour, Fours La Nocle- Maulaix, canton de Fours, arrondissement de Nevers et sur les communes de Savigny-Poil-Foi et Rémilly, canton de Luzy, arrondissement de Château-Ghinon (Nièvre)Divisée en trois séries, dites : Série de Champlevois, sé­rie de Magny, sérié de la  Croix-Rouge ; chaque série étant elle-meme divisée en 20 coupes.Saisie sur M. Gustave-Joseph Beauvois et Mme Hélène Henriette-Marie-Louise Lowagie, son épouse.
L ’A djud ication  aura  lieu le  jeu d i 2 7  a v r il 1 9 3 9  

à 11 heures (heure légale), 
au P a ia is  de Ju s tice  de N eversLes frais, de poursuite de vente sont payables en sus du prix.

Total des mises à prix: 1.392.300 fr.Faculté de réunion : il y aura faculté de réunion en un seul lot des quatre lots de chaque série.S ’adresser pour avoir communication du cahier des char ges et des dires qui lui font suite, au Greffe du Tribunal ci­vil de Nevers où il est déposé.Et pour les renseignements :1° à Me GEOFFROY, avoué à Nevers, 9, avenue de la Gare poursuivant la vente ;2° à M" BARBIN. avoué à Nevers, 16, rue Hoche.
VILLE  DE NEVERS

ADJUDICATION
ie sam edi 1 5  av ril 1 9 3 9 , à 1 5  h ., à l ’ H ô te l de V ille , 
des trav au x  de ré fe c tio n  de l ’ in s ta lla tio n  é le c triq u e  

du H all du Champ de Fo ire

Montant forfaitaire des lots
Gautionnemeiit à déposer pr tous les soumisionnaires avantl ’adjudication1er LOT. — Eclairage général.........2" LOT .— Installation fixe pour

18.165 600

l’alimentation des stands intérieurs 16.085 5003e LOT. -  _ 14.775 5004» LOT. -  _ 19.700 600Les déclarations d’intention de soumissionner et les réfé­rences devront être soumises au visa du Directeur des Ser­vices techniques municipaux, visa jusqu'au 12 avril 1939 der­nier délai.
Renseignements à la mairie (Bureau du Secrétariat)

Le marché du travail 
dans la NièvreNous relevons au « Journal Offi­ciel » du 7 avril les renseignements suivants sui la situation du Marché du travail dans le département le la Nièvre :Le total des inscrits s’élève à 349 (53 femmes et 296 hommes), soit une augmentation de 17 chômeurs sur ia semaine précédente.A Nevers, le tonds municipal de chômage alloue des secours à 263 chômeurs ; de son côté,’ le fonds dé­partemental secourt 60 chômeurs à Fourchaitlbâuit et G2 à Garchizy ; on compte des chômeurs, en particulier dans la manutention (201).

Au bourg, un cache-nez en laine, le réclamer à la mairie
VAUZELLES

Decret de naturalisaiion. — Nous relevons dan.- ,e « Journal Officiel » du 26 mars dernier, ie décret en date du 16 mars 1939, par lequel M. le pré­sident de la République a accordé la naturalisation française aux frè­res Rossi (Entreprise Rossi de ciment armé), 41. rue dp Vauzelles à Nevers.Nous sommes heureux dé féliciter ces sympathiques artisans, bien Ni- vernais d’attaches et de cœur.

LÉGION D’HONNEURPar décret du 31 mars 1939, rendu sur la proposition du prûslcient du Conseil, ministre de la Défense natio­nale et de la Guerre, en application de la loi du 26 décembre 1923, rela­tive à la nomination et à la promo­tion dans ia Légion d’honneur des mutilés de guerre à cent pour cent, , vu la déclaration du Conseil de l’Ordre de la Légion d’honneur, por­tant que luï promotions et les no- nnnatiosn du présent décret sont fai­tes en conformité des. lois, décrets et règlements en vigueur ;Les mutilés de guerre dont les noms suivent, titulaires d’une pen­sion d’invalidité de cent pour cent à titre définitff sont promus ou nom­més dans l ’Ordre national de la Lé­gion d’honneur :
Au grade de chevalierM. Jean-Léonard Moreau, ancien caporal du 13’ régiment d’infanterie à Nevers (pour prendre rang du mars 1938)M. Théodore Masset, ancien soldat du 13° R L a Nevers (pour prendre rang du 31 décembre 1937).M. René Pérard, ancien soldat du 13» R.l. (pour prendre rang "du 6 dé­cembre 1937).M. François Vergne, ancien capo­ral du i38 R.L, à Nevers (pour pren­dre rang du 31 décembre 1937)M Jean Cognard, ancien soldat duV° S 1-» k. N,e2 ®rs (pour Pendre rang du 7 avril. 1938). D
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L E  STATUT
DU M É T A Y A G E

L ’ iüterventiùn de ML Camille PlancheVoici la fin de l’intervention de M. Camille Planche à la Chambre :— Je dirai maintenant quelques mots, si vous le permettez (Parlez ! parlez !), des lacunes du texte qui nous est présenté.
Les lacunes du texteJ ’en vois deux principales.La première apparaît à l’article 2, qui prévoit que, si l ’état des lieux n ’a pas été dressé, « l ’omission de ces énonciations pourra, sut la de­mande du preneur formée dans l ’an­née, entraîner la nullité du contrat ».Ceux qui fréquentent et connaissent bien le monde de r.ps campagnes sa­vent que, dans beaucoup de cas, on ne dressera pas d’état des lieux et que, par ailleurs, le métayer ne fera aucune démarche dans l ’année, pour­rie multiples raisons qu’il est inutile d’indiquer Ici. Ensuite, le preneur se trouvera en présence de cette situa­tion ; du fait qu’il n’y aura pas d’état des lieux, on lui appliquera le droit commun.Or, d’après le droit commun, il est censé avoir pris les lieux en bon état.J ’aurais voulu que la commissiou renversât les principes du droit com­mun, si je puis ainsi m’exprimer.Pourquoi ent-ce le métayer qui est cerise avoir pris les lieux en bon état? En général, le propriétaire, d’une condition sociale plus élevée, a eu plus de facilité pour faire valoir ses droits. Pourquo; ne déciderait-on pas que le propriétaire qui n’a pas fait établir d’état des lieux à l’entrée ne pourra pas en demander un à la sor­tie ?Ce •✓ rait, je le répète, renverser les règles actuelles. Mais nous connais­sons tous des exemples de métayers qui, bien qu’ayant amélioré la si'ua- tion dans l'ensemble, doivent encore à leur propriétaire, à la lin du con­trat. des sommes assez considérables, sur des points particuliers, parce qu’il n’y avait pas eu de constata­tions écrites à l'entrée. On rattrape ainsi largement les améliorations dont le métayer aurait pu bénéficier.11 y à là une lacune qui sera vrai­semblablement possible de combler.L'autre apparaît à l'article 16, qui prévoit le règlement annuel.Il arrive — je l ’ai Indiqué tout à Thème — que des métayers s’établis­sent dans une propriété alors qu’ils n’ont aucune ressource. Si, au bout de quelques semaiixs ou de quelques mois, le propriétaire n'est pas d’ac­cord avec son métayer, il a un moyen bien simple de l’obliger à partir : il Ifli refuse des avances.Comme il encaisse le prix de vente des produits sur les marchés, il dit à son métayer qu’il le réglera à la tin de Tannée. S ’adressant à un hom­me qui est obligé de vivre au jour le jour, cela revient à lui dire : Allez- vous en !Je sais que Ton peut aller devant le juge de paix et que celui-ci peut, ;i. la rigueur et dans certains cas li­mités, intervenir. Mais je voudrais qu’un texte précisât que, le proprié­taire disposant de’s fonds, le métayer aura le droit, sur justifications et en présence de nécessités reconnues, d’obtenir des avances pour pouvoir subsister et ne sera pas C—-gé d’at­tendre que Tannée soit écoulée pour- avoir le règlement de son dû.Nous constatons tous les jours des difficultés à ce sujet. .Le règlement annuel doit être conclut avec la .né­cessité-, pour le métayer, d'avoir les moyens de vivre au cours de l’an­née l.e métayer doit pouvoir obtenir du propriétaire, qui encaisse les fonds pour cette espèce de commu­nauté que constitue le métayage, des avances destinées à lui permettre de subsister.Je n'ajouterai rien à ce que j ’ai dit sur la direction de l’exploitation. Il faut bien que quelqu’un commelr- de, je le reconnais. La véritable so­lution, ce serait la suppression du métayage.

M. Robert Lassalle. — La question serait résolue.M. Camille Planche. — ...et sonremplacement par le fermage pour tous Mais une telle mesure ne se­rait réalisable que si l ’Etat donnait, à ceux qui voudraient s’établir, sous forme d’avances, la possibilité de le faire.Dans l’état actuel des choses, en l’absence des ressources nécessaires, supprimer le métayage et dire à tous les métayers de devenir fermiers, ce serait presque leur offrir la lune, car il est. impossible, pour beaucoup de métayers pauvres, de devenir fer­miers sans prêe» ni avances de l ’Etat.Nous somjies donc, actuellement, dans l ’obligation de corherver pour l'instant ce inonda d’exploitation, en attendant des jours meilleurs..'J’espère que les commissions pari­taires auront la» faculté de prendre les mesures nécessaires pour évitée que, au cas où le propriétaire est peu au cou ant des choses de la culture, on n’arrive à constater à la fin de l'année, que le métayer s'est ruiné en même temps que le propriétaire s'est appauvri, ce qui n'est une so­lution acceptable ni pour l’un ni pour l’autre.
Le Sénat nous écoutera-t-il ?

Son rôle de « frein »Je voudrais, enfin, m’associer aux paroles de mon collègue et ami M. Hlftfaterre. Ce n’est pas sans un sen­timent de mélancolie que nous pre­nons part à ce débat ; nous savons, trop, en effet, le sort que réserve la haute Assemblée aux projets que nous adoptions.
M. Robert Lassalle. — Nous comp tons sur le Gouvernement pour insis­ter auprès du Sénat et lui faire com­prendre T urgence qui s’attache au vote de ce projet.
M. Camille Planche. — Je ne ferai certes pas le procès deria haute As­semblée à la veille de la réunion de l'Assemblée nationale, où nous allons nous trouver en contact avec nos collègues sénateurs. J ’ii cependant le droit de rappeler, après M. Riffa- terre, que Je projet de loi sur la pro­priété culturale a été voté par la Chambre le 21 mai 1937 et, que, de­puis, nous n’avons eu l’écho d au­cune discussion qui se serait, enga­gée sur ce texte au Sénat, fût-ce en commission.
M. Jean-Pierre Plïchon. — Les sé­nateurs du Nord ont publiquement protesté contre cet état de choses et ont solidairement demandé à la pré­sidence l’inscription de la discussion de ce projet à l’ordre du jour du Sénat.
M Camille Pianche. — J ’ai eu ega­lement connaissance de la protesta­tion émise par les sénateurs du Nord, mais je me borne à faire observe] qu’il y a bientôt deux ans que nous avons envoyé au Sénat le projet de loi sur la propriété culturale et j es­time que la haute Assemblée pour­rait faire preuve de plus do célérité, sinon pour adopter nos textes, du moins pour tes discuter, nous les ren- vover et nous permettre ainsi de

faire notre travail de législateurs. (Applaudissements.)
M'. Robert Lassalle. — Nous n’en demandons, pas davantage.
M Camille Planche. — Je pourrais faire la même réflexion à propos du texte que j ’avais déposé, avec mes collègues socialistes de l’Ailier, qui étend aux métayers le bénéfice des allocations familiales et que la Cham­bre, sur la demande de M. Georges Monnet, alors ministre de l’Agricul­ture, a adopté çn mars 193; ; deux ans complets se sont écoulés et le Sénat ne s’en est pas davantage préoccupé.Le Sénat prétend être la grande Assemblée des ruraux. Nous sommes obligés de constater que, chaque lois qu’il s'agit, non pas des intérêts gé­néraux de l’agriculture, mais de con­flits à apaiser entre diverses catégo­ries d'agriculteurs : ouvriers, fer­miers, métayers, propriétaires, le Sé­nat, pour ne pas avoir à choisir- prend le parti d’enterrer les textes que nous lut envoyons.C’est évidemment beaucoup plus commode, mais nous protestons con­tre une telle méthode et lous espé­rons que le Gouvernement, qui en­tend nos doléances, fera auprès du Sénat l’effort de pression nécessaire pour qu’il veuille bien enfin, sinon adopter, du moins discuter les textes de loi que la Chambre lui a envoyés.Je ne suis pas partisan des pleins pouvois, mais je crois qu’ava/t la fin de la législature — si tant est qu'elle prenne fin à. la date normale — !e Gouvernement ,pourrait peut-être en user dans ce domaine.C’est aussi assuler la défense na­tionale que de maintenir l ’apaise­ment social' dans les campagnes.Le Gouvernement pourrait contri­buer à cette œuvre en traduisant, par décrets, en lois définitives les textes que nous soumettons au Sénat et que celui-ci, en ne les examinant pas, ne nous permet pas de revoir.« Qui ne dit mot consent », affirmé un vieil adage Le Gouvernement pourrait peut-être estimer que, puis­qu’il ne dit rien, le Sénat est d'ac­cord avec nous sur ces textes et que, seul, le manque de temps ne lui per­met pas de les examiner. (Sourires.)Le Gouvernement, userait ainsi des pouvoirs qui lui ont été conférés, d’une façon au moins aussi judi­cieuse que celle qui consiste à sortir de temps en temps /es tiroirs des ministères certains textes anciens nui n’ont qu’un lointain rapport avec l’objet des pleins pouvoirs.Messieurs, j ’en ai fini.

Le droit de chasse et de pêcheIl y a, dans ce projet, des disposi­tions accordant le droit de chasse et le droit de pêche aux mNayers, dans certaines conditions. On s’est préoc- supé à juste titre des loisirs ouvriers; il est temps qu’on se préoccupe des loisirs paysans, d’autant plus qu'en chassant les lapins, les métayers con­tribueront à augmenter le rendement de la propriété qu’ils cultivmt. Ce n’est pas là, croyez-moi, quelque Chose d'insignifiant, ni, au point de Vue’ moral et social, ni au'point de vue strictement utilitaire.Lorsque seront devenues définitives les lois sociales qvi assimileront les travailleurs des champs aux travail­leurs des villes, quand seront votées et appliquées les lois sur la propriété culturale, sur le statut du métayage, sur les conventions collectives dans l’agriculture, sur l ’assursoce obli­gatoire contre les calamités agrico­les, alors, mais alors seulement, on pourra parler de la défense efficace des cultivateurs français et de la lutte contre la désertion des campa­gnes (Applaudissements.)On signale que le Progrès de 
VAllier qui, depuis octobre dernier, a supprimé totalement ie nom de Camille Planche de ses comptes rendus, a , comme d’habitude, abso­lument pasé sous silence cette im­portante intervention du député de Moulins-Ouest.

Au Centre national 
de la recherche scientifique appliquée

M. André J.-L. Breton fera partie 
du conseil d'administrationParis, 8 avril. 1 h. du matin Le « Journal Officiel » publie : Education nationale :Par décret, M. J.-L. Breton, séna­teur du Cher, membre de la Com­mission de l’Enseignement du Sénat, est nommé membre du conseil d’ad­ministration du Centre National de la Recherche scientifique appliquée.

de
Pour les agriculteurs 
la Haute-Loire victimes 
des gelées en 1938Le Puy, 8 avril.M. Paul Reynaud, ministre des Fi­nances, vient de faire connaître à M. Maurice Thiolas, député et président de la Fédération Paysanne, que, sur sa demande de modération d’impôts fonciers, des dégrèvements d’impôts fondeurs, pour 5.971 francs, avaient été accordés aux agriculteurs sinis­trés de la Haute-Loire.

Qu passer vos 
Fêtes de Pâques?
A SAINT-PAUL EN-JAREZ.

H O T E L  d e  S A I N T - P A U L
Route de La Terrasse

Cuisine soignée — Spécialités 
Caves réputées

Terrasse et ja rd in ombragés 
Prix modérés

AU PERTUISET, ou ie
PAR1SIANA-DANCING-PATINAGE

est ouvert — Parc_ autos_

Une fillette tombe et se noie 
dans une bassineMoulins, S avril.La petite Ventant, âgée de 2 ans, dont les parents sont cultivateurs au domaine « de la Cheville », commune de St-Ennemond, est tombée acci­dentellement dans une bassine d ’eau alors que sa mère Otai' occupée à traire, et s’est noyée.Tous les soins qui lui ont été pro­digués furent vains.

La Fédération paysanne 
crée à Lavoûte-Chilhac 

un syndicat régional
des bizetsLavoûte-Chilhac, S avril.La Fédération Paysanne et Artisa­nale de la Haute-Loire, à l ’activité de laquelle nos cultivateurs doivent no­tamment l’organisation départemen­tale du blé, nos viticulteurs d'avoir été victorieusement défendus contre des règlements stupides:, et nos popu­lations parfois préservées du fléau de la coordination des transports, vient de créer une nouvelle organi­sation cantonale.Chacun sait que la Fédération Pay­sanne et Artisanale n’est pas un « clan » et encore moins une « com­bine ». Elle œuvre à ses frais, cha­cun payant son modeste écho avec, une cotisation de 3 à 5 francs, pour défendre tout ce que le sort des pro­duits paysans, In situation des arti­sans et des campagnes présente de défenses nécessaires et de légitimes revendications à une heure ou la si­tuation des campagnes semble avoir été radicalement écartée des préoccu­pations des gouvernants du jour.Aussi la réunion de Lavoûte avait- elle attiré un nombreux auditoire ; la vaste salle Jarbusse était comble, et l ’appel à l ’organisation du prési­dent de la Fédération, Maurice Thio­las, fut-il entendu de tous et suivi.Le bureau fut désigné, après les adhésions recueillies. Il se compose de MM. les maires exploitants agrico­les du canton, ainsi que de MM. Pi- roux et Prévôt (Lavoûte). Gironde (Saint-Cirgues), Montel (Cbilhac), Portai ci, Ferrige (Alty), Eynard (Villeneuve), Sabatier (Saint-Iipize), Huchon (Saint-Aùstremoiiie), Gironde (Aulayat), Leyreloup (Cerzat).Ont été désignés : MM. Fournier, maire de Saint-Cirgues, président ; Piruux, président du Syndicat de La- voûte-Chilhac, vice-président ; Prévôt, secrétaire général.

L’élevage des moutons bizetsLavoûte-Chilhac est le centre de la région d’élevage du mouton dit « bi- zets ». Le « bizet. de Cbilhac », dont la chair est particulièrement renom­mée, étend sa région d’élevage sur les cantons de Basse-Auvergne (actuelle­ment de Haute-Loire) de Lavoûte, Langeac, Pmols, Paulhaguet, Briou- de et Blesle, de Haute-Auvergne, c’est- à-dire cantaliens, de Ruines, Saint- Flour, Massiac, Allanche, Pierrefort.Après un exposé du président Mau­rice Thiolas et communications tech­niques adressées par M. Georges Au- frère, directeur agricole et secrétaire de la F. P. A. H. L., qui s’était ex­cusé, l ’assemblée décida la constitu­tion d’un Syndicat régional (intercan­tonal et Interdépartemental) d’éle­vage de la race ovine des bizets (S.i.E.R.O.B.) dont le bureau provi­soire a été ainsi désigné : MM. Mau­rice Thiolas, député, conseiller géné­rai. président de la F. P. A. H.-L., président ; Montel, député, conseiller générai, et docteur Mallet, président de la Société cTAgriculture de Saint- Fiour, conseiller général, vice-prés» dents ; Aufrère, directeur des servi­ces agricoles du Cantal, secrétaire gé­néral ; Darpoux, professeur d’agri­culture à Brioude, secrétaire admi­nistratif.Il sera chargé de préparer un pro jet de statuts et de la constitution des syndicats cantonaux et de leur fusion au sein du Syndicat régional.Les éleveurs auront un important profit à tirer de l’effort entrepris en faveur de l ’élevage des bizets qui constitue, p>our la région montagneu­se comprise entre les vallées de l ’Ai­lier et de la Truyère, une ressource digne d'être encouragée. B. P.
La Kermesse-Braderie

de Vichy
23 ET 24 AVRILLe succès de cette grande manifes­tation commerciale s’affirme chaque jour.Le nombre des bradeurs augmente rapidement et ce sont des montagnes d’objets ei d’articles de toutes sortes qui seront sacrifiés les 23 et 24 avril sur la chaussée.De très loin on viendra à Vichy ces deux jours en autos, en cars, par chemin de fer ipour s ’offrir grâce aux prix bas consentis, un peu de ce superflu dont tous sont privés depuis des années.Des dizaines de milliers de person­nes viendront avec le sourire sa­chant à l ’avance qu’elles s'amuse­ront follement dans les rues animées par les haut-parleurs et l ’intarrlssa- ble bagout des vendeurs et vendeu­ses déguisés.Attention ! la Kermesse-Braderie des 23 et 24 avril sera la grande at­traction vichyssoise de l’année 1939.

LA  C R U E DE L ’ A L L IE RBrioude, 8 avril.Après plusieurs jours de violent vent du Midi, 11 a plu abondamment dans la région, plus particulièrement en montagne, ce qui ne fut pas sans accélérer la fonte des neiges accu­mulées sur les hauteurs.Le niveau des rivières et ruisseaux, charriant des eaux boueuses et bran­chages, s’est assez considérablement élevé. L'Allier a coté près de 2 mètres à l’étiage du pont de Lamothe, près Brioude. Les villages riverains avaient pris quelques précautions, car on ne sait jamais où peut s’arrê­ter le caprice de notre belle rivière, mais les eaux ont commencé à bais­ser.Si, momentanément, les pêcheurs sont assez contrariés dans l’exercice de leur sport favori, ils espèrent que de telles eaux faciliteront la montée des truites en ruisseaux.
Routes coupées dans la région 

de MoulinsMoulins, 8 avril.Par suite des pluies continuelles qui sont tombées abondamment sur la région bourbonnaise, l’Ailier, la Sioule et leurs affluents subissent une forte crue.Les propriétés riveraines sont sub­mergées en maints endroits ; des routes sont coupées par les eaux, no­tamment celle de la Ferté-Hauterive à Châtel-de-Neuvre. Les courriers pos­taux, à destination de cette localité, ont dû être détournés.A Vichy, les eaux ont envahi une partie du parc des Bourins et, sur la rive gauche, menacent la route d'Hauterive.La couleur rougeâtre des eaux in­dique que la Dore, un des afïluents les plus redoutés à cause de la fonte des neiges, est en crue.
L e  colonel Lister 

a quitté le Loiret furtivementGien, 8 avril.Nous apprenons que le colonel Lis­ter, qui séjournait à. Châtillon-sur- Loire, aurait quitté furtivement cette résidence pour une destination in­connue.

Ie$ sports
Le calendrier

du Club Vélocipédiqüs 
VichyssoîsLa saison cycliste officielle est com­mencée depuis le 2 avril. Nous allons indiquer les renseignements teçhnt ques ■ des coursés organisées par le Club Véfoe# édique Vieliyssois peu dant le mo.., d'avril :Lundi iu avril, Grand Prix de Bei- 

lerive, régionale 80 kilomètres. Belle- rive, Effiut, Randau. Bellerive, Char- meil Escurolles, Cognât, Bellerive. 700 fr. de prix, dont 250, 150, 89, 50. 40, 25, 20, 15, 10, 5 fr.Dimanche 16 avril, Grand Prix das 
Débutants, course régionale de 60 ki­lomètres réservée aux débu-tants : Vi­chy, Ainet, Yarennes, Saint-Géiaïio, Cusset, Vichy. 600 fr. de prix, dont 200, 100, 60, 50, 30, 25, 20, 15, 15, 10 et 24 stylomines offerts par la Maison Ovhénart.Dimanche 23 avril, Prix Arnefaux,course locale,, dernière épreuve de classement sur piste consistant en un match commun avec une américaine. 500 fr. de prix.Diane „■ 30 avril, Prix du C. V, Vi- 
chyssois, course régionale 80 krrr Bel­lerive. Gannat, Ebreuil, Vie, Ghan telle, Jerzat, Escurolles. Channeii. Vi­chy. 600 fr. de prix, 200, 100, 60. 50, -40, 30 , 25, 20. 15. 10 fr.Pour toutes ces épreuves, les enga­gements sont reçus au Club Vélocipé- dique Vi.chyssois, 25, rue Pasteur, à Vichy. Pour être valables, ils devront être accompagnés de la somme de 5 1T. (timbres poste).

Le grand gala 
gymnique

de Commentry-----»+•-----C’est ie 15 avril que •l’Union frater­nelle des sociétés de gymnastique de T Allier organisera, avec le concours de l’Espérance de Commentry, et de la « Tribune ». son tournoi <1 e gym­nastique. salle des fêtes de l’Hôtel de Ville.Ce tournoi a pour but, rappeions-ie. de sélectionner les neuf meilleurs, gymnastes de l’Ailier pour représen­ter- le département au tournoi trian­gulaire de Rive-de-Gier.Nous avons donné la liste des cham­pions qui brigueront la sélection. Ce- pendant, la liste n'est pas close. Et il se pourrait qu'un grand champion qui fit partie de l’équipe nationale et qui est tout nouvellement installé dans l’Ailier, y participa. Ce serait un attrait de plus, s'il en était be­soin.Dans un prochain article, nous par­lerons de la difficulté des épreuves. Mais avant, nous voulons parler de la large part qui sera donnée au cours de celte soirée à « l’Espérance ».Notre société se produira en effet à plusieurs reprises au cours du spec­tacle. Et les Commentryens auront la primèur du nouveau ballet dansé par l’Espérance.Les anciens y retrouveront avec plaisir, des pas de l’ancien ballet qui obtint jadis tant de succès.
F O O T B A i m

Le Circuit Boussaquin VÉTÉRANS CONTRE Ü.S. LE THEIL
Lundi 17 avrilLundi 17 avril, aura lieu le « Cir­cuit Boussaquin », grande épreuve cycliste, sous les règlements de 1 U. V. F.Parcours de 120 kilomètres. Premier prix : 500 francs. Engagements reçus chez M. Giraud. •Boussac (Greus-e).

R u g b y

ChroniqueBourguignonneDeux équipes du comité joueront ce dimanche, en championnat, de Fran­ce, TA. S. Maçonnais et l ’équipe ju- nir du R. C. Chaionnais.L’A. S. Mâconnaise sç déplacera à Chambéry pour disputer le dernier acte de la poule C du championnat « Promotion ». Le C. S. Chambéry, qui vient de vaincre Orléans chez lui, sera un dur morceau pour les hommes de Vannier. Les Maçonnais ont-ils une chance de vaincre ? Nous sommes sceptiques ! Toutefois, si le ballon veut sortir à égalité, Vannier saura saisir l’occasion pour faire triompher ses couleurs.En juniors, le R. C. Chaionnais ef­fectuera le déplacement d’Orléans qui a été remis il y a une quinzaine, en quart de finale du championnat national. Nous prévoyons un match très ouvert et indécis, et souhaitons que les Chaionnais nous ramènent une victoire.En amical, lé R. C. Chaionnais, afin de parfaire son entraînement en vue de son match de barrage contre Foix, qui doit avoir Heu le 16, rencontrera la vaillante équipe du R. C. Chagno- 
tin, au stade Lebeau. Quoique au premier coup d’œil il y ait une dif­férence de classe évidente entre les (deux clubs, ce sera un très joli match joué à toute allure et avec le meil­leur esprit.Au Creusot, le C. O. Oreusotin re­cevra la sympathique équipe du N. A. iC. Roanne. Les visiteurs, dont l'équi­pe est de belle valeur, devront pour­tant laisser l ’avantage au tableau, aux hommes de cité du Fer.Le R. C. Montcellien recevra FU. S. Cheminots de Paris. Cette équipe, qui a fourni une brillante réplique à Châlon, il y a peu de temps, est très athlétique et peut prétendre à la vic­toire.

L ’U. S. Autunoise recevra le C. O. P O. de Périgueux.è Malgré son dé­sir de bien faire, l’équipe locale au­ra lien du mal à prendre le meilleur, isurtout si les visiteurs déplacent une formation présentable.
P o i d s  e t  h a lt è r e s
UNE BELLE VICTOIRE  

DU STEPHANOIS HOSTIN 
A PARISLa Fédération française des poids et haltères a organisé vendredi, au Stade Pierre-Courbetin, le match France-Angleterre.Un nombreux public assistait aux performances des athlètes dont voi­ci les résultats :Catégorie poids coq. — Creuss (An­gleterre), 255 kgs ; Obin (France), 252.500 ; Gillet (France). 242.500 : Rililes '(Angleterre), 242,500.Poids plume. — Hobroyd lAngl.), 295 kg : Populier (France). 282,500 ; Baril'(F.), 275 kg; Compbell (Angl.), 257.Poids movens : 1. Lépreux (Fran­ce). 332 kgs 500 : 2. Truclono (Angle­terre), 322 kgs. 500 ; 3. Verdier (Fran­ce) 320 kgs. : 4. O. Hallorsn, 317 kgs. 500.Poids mi-lourds : 1. Hostin (France) 370 kgs. ; 2. Ferrari (France) 367 kgs. 500 ; 3. Mardsen (Angleterre) 347 kgs. 500 ; 4. Knight (Angleterre) 327 kgs. 500.Finalement la France bat- l’Angle­terre par 29 points à 21.
B o u le s

A MONTLUÇON
Le concours de l ’Union Bouliste 

des Fours à ChauxVoici les résultats :Championnat. — Première partie, gagnants : Retiens (B.S.). Démailler (Saint-Amand), Retat (I.ancelotte), Rayon 'B.M.). Massebeuf (B.M.), Mo- nassi (B.S.), Fressard (B.S.), Diaz (B. (ML). Thoams (Commentry), Autissier (B.S.), Jolion (B .S.),. Vallat (B.S.), Lalande (St-Aman-d), Tourret (B.M.), Filiatre (B.S.), Bonnet (Fours à chaux), Greuzat (B.M.)Deuxième partie, gagnants : La­lande, Bettens. Rayon, Massebeuf. Jolion, Monassi, Filiatre, Greuzat. Diaz (office).Troisième partie, gagnants : Diaz. Bettens, Massebeuf. Filiatre, Jolion (office).Quatrième partie, gagnants : Bet­tens, Massebeuf, Filiatre (office).Demi-finale : Bettens bat Filiatre. 13 à 1.0 ; Massebeuf gagne d’officeT,a finale sera^joué ultérieurement entre les quad-rettes Bettens, des Bou­les Sportives, et Massebeuf, des Bou­les Montluçonnaises, et ce par suite

Le Theil. — U. S. Le Theil contre Vétérans.Dimanche, aux Glozauds, jeunes et vétérans s’affronteront la balle au pied et il nous a paru indispensable, avant cette rencontre importante, pour les sportifs locaux, de donner quelques renseignements sur le re­doutable onze des Ex. Ils joueront dans la composition suivante ;Bernard René, goal à longue déten­te, a fait ses preuves l ’an dernier ; Mallet E., a déjà -prouvé sa résistance aux chocs ; Charbonnier A., affaibli depuis la saison dernière, des suites de son mariage ; Sanvoisin H., un dynamisme puissant ; Mathonat R ., la résistance personnifiée ; Védrine, le pivot de l’équipe, seulement craint le ballon ; Plamendon Alphonse, sait construire une belle phase de jeu et même y participer ; Neiss Albert, ha­bituellement arbitre, sera le plus en­traîné de l ’équipe ; Labbe F., sélec­tionné militaire, habitué des grandes rencontres ; Daubenay, très en souf­fle grâce à l’administration des P. T. T. ; virmont Eug., vétéran des Vété­rans, se défendra avec une belle ar­deur ; Tabutin J.-L., rase à froid, sou­lève facilement la balle ; Bidet Léon, entraîneur de chèvres savantes, chas­seur de gros gibier.
Engagez-vous à la Coupe des Petits Clubs 

du Puy-de-DômeC’est, le dimanche 16 avril prochain que débutera la Coupe des Petits Clubs.Voici une première liste de partici­pants : , ,  , .U. S. Auzat-sur-Allier ; C. S. Volvic; U. S. St-Georges-de-Mons ; A. S. Clia- breloohe ; Bapid cle St-Eioy-les-Mines; Alerte de Coudes ; U. S. de Vic'-le- Comte ; E. S . St-Germain-Lembron ; U. S. Vergongheon ; E. S. Arconsat.Cette compétition étant strictement réservée aux petits groupements ru­raux, à qui une occasion est fournie de sortir de l ’ombre, nous leur faisons un pressant appel pour qu’ils en­voient leur adhésion sçtns délai au se crétariat du district du Puy-de-Dôme, 8. rue Georges - Clemenceau, à Cler­mont-Ferrand. Clôture le 12 avril.
C o n v o c a t i o n s

Etoile Sportive Montluçonnaise. — D i­m anche a avril, déplacement de Trézelles, départ S heures précises. Sont convoqués à  7 h . 45, cantine Dunlop ; 8 heures, pont Saint-Pierre : , _Auvie, Ferand, Godet. Guirande. Henri, Lam aruue, Lieudenot, M agnent J - .  Mar- celli M ontagne P étri, Pontisso Tarnaud.Equipe ju niors : déplacement de Trei- gn at, départ 13 heures précises. Sont con­voqués à  1-2 11. 45, cantine Dunlop :Aupomeroi, Bellot, D a  Viega, Duber- nard 3, Guirande 3, Jo lin a t , Km ieck, Oli­vier, P ichelingat, Siccard, Zorn y, Ean- c iliac , Dubernard 1.Lundi 10 avril. — Equipe 1, déplacement de Jà llg n y , Départ 8 heures précises. Sont convoqué, Cantine Dunlop ou pont Saint- Pierre ;EeuiUepin, Godet, G uillaudot, Lam ar- que, M agnant J . ,  M agnant E .,  Marcelin M ikalew ltch, Montagne, Paletto, Pétri, Pontisso, Soler.Equipe 1 B . — Tournoi de sixte a Cha- zemais. Départ 11 heures précises. Sont convoqués, Cantine Dunlop :Auvie, B iérel, Ferrand, Guirande I I ., G uirande .1., Lutrat, Tarnaud.Les personnes qui désireraient accom­pagner les équipes dans les déplacements de lundi, sont priés de bien vouloir reti­rer leurs cartes de transport auprès de M. Bournet, cantine Dunlop.Les membres de la  Commission de foot­ball sont informés q u ’en raison des têtes de Pâques, la  a’éunion hebdomadaire au ra lieu m ardi 11 avril à  18 heures, au siège.
A. L. S. Louchy-Montfand. — Sont con­voqués à 13 heures précises, au terrain : Laurent, Fayolle, Chretrien, Touzain Re- né, Purseigle 1, M ary 1, Gontier, M ary 2. Purseigle 2, Sancelme, Séram y, Coulon 1 et 2, Chignol 1 et 2, Courtinat,Les unîmes joueurs sont convoqués pour effectuer le déplacement de Saint- Gérand-le-ï’u y , lundi 10 avril, à  12 heures, pour disputer la  « Coupe du Casino ».
A. S. Dompierroise. — Sont convoqués au siège social, à 13 h. 20, pour déplace­ment de Paray-le-M onial, les équipiers se­conds suivants ;Marc, Devoucoux René. Ma’.lerey Je a n , Desnaud, M lchelat, Ja r d in , G u y, Delor­me, Am iot, Chevasson 1, Blanc, Devoucoux M aurice.Sont convoqués, au terrain à 14 h. 45. pour rencontrer le F . C. Soüvigny, les équipiers premiers suivants .Cognet, M alleret Marcel, Cortier. Cliau- nias, Cliassin. Gouverneur, M artin, Bon­net, Carnat, Gouby, Malleret André (cap.)Convocations pour lundi. — Au siège social, à  12 h. 30. les équipiers premiers suivants, pour déplacement de Ja lig n y  ( tournoi quadrangulaire) ; les mêmes, plus Mulot.Au siège ocial â 13 heures, pour dépla­cement a  Saint-Pourçain-sur-Beshre (tour­noi de sixte) . Marc M alleret Je a n . De- voucoux René, Dénaud. Ja rd in . Am iot, Fournier, Chevasson 1, Blanc, G u y, X .

de circonstances indépendantes do la volonté des joueurs et des organisa­teurs. ■Consolation. — Finale : Chéminet, Ambroise, Lebourg Antoine et Le- bourg Jean, des Boules Montluçon- naisps battent Dumas, Vigier, Valet­te. Guiüoc-hon, de TUriion Bouliste des Fours à Chaux, par 15 pis à 11.La quadrette Cheminot gagne le challenge Sarthou.

DE LA CIRCULATION 
LES ACCIDENTS

'  Collision d’autosDiou (Allier), S avril. Jeudi, à 11 h. 15, un accident qui au­rait pu avoir des suites bien plus gra­ves est survenu au bourg de Diou, au carrefour de ia grande route et du chemin qui va de Diou à Molinet, en longeant le canal latéral à la Loire.Une voiture pilotée par son proprié­taire, M. Henrv Jean, 43 ans, indus­triel à Molinet, ayantu à ses cotes üon fils, Robert, âgé de 14 ans, se di- i igeaite sur Molinet, venant de Diou. Elle se trouva, soudain!! nez à nez avec une auto conduite par M. Jour- net, René 25, ans, négociant en mate- iaux à Diou, seul à bod.Le choc lui très violent, la voiture de M. Journet se retourna sur la route, Par un hasard assez heureux. U y eut à déplorer que des blessures d'ap­parence superficielle sur la personne du jeune Robert Henry, notamment au visage et au genou ; les autres ne se plaignant que des contusions inter­nes sans gravité. Mais les voitures sont dans un piteux état ; à noter que les glaces en verre Securlt ne sont pas brisées.Le, docteur Reinon, de Dompierre, fut appelé pour donner les soins au b»essé. lit les gendarme de Dompier­re firent les constatation d’usage. 
Une auto s’écrase contre un arbre ; 

une fillette est tuée, 
sa mère est grièvement blessée Bourges. 8 avril.Un grave accident de la circulation s est produit hier, vers 11 h. 30, ,à T embranchement de la route des Aix et de la Charité, à environ 5 kilomè­tres de Bourges. M. Jean Chanier. 49 ans, agent militaire, demeurant aux Lilas (Seine), rue de Paris, 34. venait de Cosne et se dirigeait sur Bourges au volant de sa voiture. M. Chanier était accompagné de sa fem­me, née Andrée Aubert, 42 ans, de son fils Albert, 16 ans, et de sa fillette Jacqueline, 11 ans.ils arrivaient à l ’endroit précité lorsqu’il prit mal son virage et sa voiture s’écrasa contre un arbre bor­dant la route. Peu après, des pas­sants se portaient au secours des au­tomobilistes et on prévint l ’Hôtel- Dieu de Bourges, qui envoya l ’ambu­lance sur les lieux.L ’accident avait malheureusement eu des conséquences graves, car la petite Jacqueline Chanier était at­teinte d'une fracture du crâne et dé­cédait à son arrivée à i ’Hôtel-Dieu.Mme Chanier était atteinte de frac­tures des jambes et de blessures di­verses qui ont nécessité son hospita­lisation. Seuls, M. Chanier et son fils s’en tiraient avec quelques coupu­res au visage, leur état n'inspire pas d’inquiétudes.

Près de Chalon-sur-Saône, un piéton 
est grièvement blessé par un 
chauffard ; un autre est tué par 
une auto.Chalon-sur-Saône, 8 avril. Les vacances dé Pâques viennent de débuter, aux environs de Chalon, par deux graves accidents.C’est tout d’abord M. Jean-Marte Guichard, 59 ans, cultivateur à Chantpforgeuil, qui a été heurté, sur la route de Paris, par un chauffeur qui. ne s’est pas arrêté, bien que ia victime ait une fracture du crâne Puis, c’est M. Joseph Rossignol. 58 ans, ouvrier à la verrerie de Chalon. qui a été accroché par une auto, ave­nue de Paris, et relevé sans connais­sance. Admis aussitôt à l ’hôpital, M. Rossignol est mort, ce matin, des sui­tes d’une fracture du crâne.

Moto contre autoFelletin (Creuse), 8 avril.Le 3 avril, au lieudit « Lavaud », un accident, qui peut avoir des suites graves, est arrivé vers" 15" heures de T après-midi.M. Louis Antoine, cimentier à Ma­gnat-J'Etrange, regagnait à moto son domicile, avec deux camarades sur le siège arrière, lorsque, dans le tour liant, il vit venir une auto sur lui. Il obliqua à sa droite, mais pas assez vite, et la moto alla se jeter sur lu garde-boue de l ’auto conduite par M. Tromp, chauffeur au service de M. Dufour, négociant à Aubusson.Dans l ’accident, M. Louis Antone eut, une jambe légèrement blessée ; quant- aux deux passagers, l ’un n’eut aucun mal, mais l’autre, M. Chassa- gne Marins, habitant à Tourret, fut gravement blessé à la jambe gau­che et dut être ramené chez lui, après pansement fait par le docteur Bardi- non, de Felletin.La gendarmerie a dressé un procès- verbal de l’accident.
Les concours de pouliches 

dans l ’AilierMoulins, 8 avril.Des concours de pouliches de demi- sang, âgées de deux à trois ans, au­ront Heu en 1939 :1° à Moulins, pour les arrondisse ments de Moulins, Lapalisse et Gan- nat, moins les cantons d’Escurolles, Gannat et Ebreuil ;2° à .Montluçon, pour l ’arrondisse­ment de Montluçon et les cantons d’Escurolles, Gannat et Ebreuil.Le concours de Moulins, doté de 1.740 francs de primes pour les pouli­ches de deux ans et 7.600 francs de primes pour les pouliches de trois ans, aura lieu le mercredi 10 avril, à8 heures, cours de Bercy. Dernières inscriptions, 7 heures.Le concours de Montluçon, doté de 1.050 francs de primes pour les pou­liches de deux ans et 5.400 francs de primes pour les pouliches de trois ans, aura lieu le lundi 24 avril, à9 h. 30, avenue Wilson. Dernières ins­criptions, 8 h, 30.
Chambre de commerce 

de Moulins-Lapalisse
Avis, aux exportateurs 

de marchandises françaises 
à destination de l ’EspagneMoulins, 8 avril.L ’attention des commerçants fran­çais en relations d’affaires avec l ’Es­pagne est appelée sur les difficultés qu’ils peuvent rencontrer pour le rè­glement des marchandises qu’ils ex­portent. En attendant que des dispo­sitions aient pu être adoptées d’ac­cord entre les deux gouvernements, il est recommandé aux exportateurs de prendre toutes mesures utiles, avant livraison des marchandises, pour que les transferts leur soient assurés, soit en devises libres, soit par tout autre moyen dont ils dispo­seraient. Il est essentiel, en effet, que ia constitution d’arriérés de transfert soit évitée avec le plus grand soin, en raison des difficultés considéra­bles que ne manquerait pas de sou­lever leur liquidation ultérieure.

Le  C o n g rè s 
des blessés 
du poum on 

de S a ô n e -e t-L o ireMâcon, 7 avril.Dimanche 2 avril, à 10 heures du matin Hôtel de Ville de Mâcon, se trouvaient réunis plus dé 150 délégués ries blessés du poumon de Saône-et- Loire, sous la. présidence du secrétai­re général de la F. N. B. P. C., Albert Dalsuc.Ou remarquait ia présence de M. Itenave, avocat ; MM. Aubert, secré­taire général de l ’Office départemen­tal des mutilés ; Haffner, chef des ser­vices de l’intendance ; Verset, secré­taire des mutilés et réformés cle Cha­lon-sur-Saône.M. J.-M. Thomas, député de Clialon, s’était fait excusé ainsi que M. Bru­net., maire de Mâcon, retenu par les obligations de sa charge. MM. les doc­teurs Camplo et Picard, médecins- chefs des dispensaires de Chalon et Mâcon, empêchés, se sont excusés par lettre et télégramme.Aussitôt la séance ouverte, une mi­nute de silence est observée par toute l'assistance, après lecture des décès enregistrés au cours de Tannée 1938.Après avoir entendu différentes causeries très écoutées de M« Denave, de MM. Aubert et Haffner, la parole est donnée au secrétaire général, Al­bert Delsuc.Il commence par dire son plaisir très evif de se retrouver parmi les camarades de Saône-et-Loire. Puis il expose ce qu’est la Fédération, préci­sant qui si la Fédération revendique des droits, elle n’en assume pas moins d esdevoins et entre autres, la lutte contre la tuberculose.11 constate la situation de plus en plus pénible dans laquelle se trouvent les anciens combattants et victimes de la guerre du fait de l’augmenta­tion sans cesse du coût de la vie.Un magnifique exposé sur le plan international, au point re vue éco­nomique, termine le discours de Del- sac, suivit d’un crépitement d’applau­dissements.Lecture est donnée d’un ordre du jour, qui est voté à l ’unanimité. Dans cet ordre du jour, il est demandé au gouvernement de la France, devant la situation extérieure, menaçant de s'aggraver encore, de mettre tout en œuvre pour éviter à 1'Euro.pe la ter­rible catastrophe.Les blessés du poumon émettent ie vœu cle voir enfin l’Europe libérée de cette effroyable contrainte, pour que les peuples civilisés puissent jouir pleinement de leur idéal : le travail dans la paix.La séance a été levée à midi.Un déjeuner amical, très bien ser­vi au Rocher de, Cancale, a clôturé la réunion des congressistes.
P N E U S

Une Maison bien connue

M É A L L O N I V I E K
7, rue des Arts. -  Tél. 47-89 

Vous servira VITE, BIEN, PAS CHER 
neufs, soldes, rechapés, occasions. 

En magasin, plus de 1.000 pneus

ETAT CIVIL 
DE ST-ÉTIENNE

DECES DU 8 AVRIL 1939Tliévenon Jean-Baptiste, 73 ans, sans profession, rue Pointe-Cadet, 40. Reynaud Pierre, 74 ans, employé, rus Girodet, 6.Calabrin Pierre-André, 4 ans 1/2, rue Aristide-Briand, 28, fils de Marcel et de Germaine Vacher.Mathieu Marius-Baptiste-Noé, 71 ans, chausseur pédicure, rue de l ’Alma,, n° 20, né à Pradelles (Haute-Loire). Pointe François-Marius, 45 ans, gra­veur, rue Bourgneuf, 40.Brédoire Céline, 54 ans, à La Rica- marie (Loire), épouse de Louis Ouil- lon.Bolson Robert, 61 ans, chiffonnier, né à Paris.Estragnat Clémence, 65 ans, place Chavanelle, 13.Mouret Gilbert-Alphonse, 79 ans, pas­sementier, rue Dumarest, 15. Chometon Marguerite, 70 ans, sans profession, rue Rolland, 3, épouse de Marius Tamet.Rousseau Marie-Louise, 50 ans, sans profession, rue Marengo, 11, née à Saint-Fargol (Allier).Sergent Antoinette-Emilie, 62 ans, mé­nagère, rue Michelet, 38, épouse de Jean-Baptiste Berthet.Bonnevialle Maria. 86 ans, sans pro­fession, boulevard Jules-Janin, 38, veuve de André Blanchard.
NAISSANCESGouilloud Jean-Henri. — Jacque- mond Monique-Marie-Pierre. — Saint- Romain Marie-Louise-Elisabeth. — Guy Ghislaine-Renée-Etiennette. — Grôzes Denise-Jacqueline. — Flachon Henri-Marc-Mathieu.

F u n éra illes  du 1 0  A vril 1 9 3 9Humblot Marie, 87 ans, rue de la Bourse, 29, 10 heures. — Bouis Marie, 69 ans, rue du Champrond, 8, 10 heu­res. — Gagne Céline, 45 ans, rue Noël-Blacet, 23, 10 heures. — Seyve Marie, 74 ans, église de Montaud, 8 heures 15. — Auvergnon Marie,47 ans, rue Henri-Gonnard, 41, 8 h. —- Play Antoinette, 72 ans, devant cime­tière Montmartre, 11 heures 15. — Ca­labrin Pierre, 4 ans 1/2, rue Arretide- Briand, 28, 8 heures. — Mathieu M a­rius, 71 ans, rue de l’Alma, 20, S h. 30. — Rousseau Marie, 50 ans, église St- Charles, 9 heures 15. — Sergent An­toinette. 63 ans, rue Michelet, 33, 7 heures.
A V I S  D E  D E C E S

T A R IS  - V IC H Y .O n  n ou s prie d ’an n cn ce r le déeés de M onsieur Je a n  D O R IA
President

du Conseil d'Administration 
de la Société du Casino des Fleurs 

à Vichy ; 
et Administrateur 

du Casino de VichySes obsèçiues au ro n t lie u  â  P aris, m ardi m ardi m a tin , à 11 heures.R é u n io n  à  son dom icile. 91. avenu e Niel.

CASINO de MONTROND-Ies BAINS
E n t i è r e m e n t  t r a n s f o r m é  e t  a g r a n d i

O U V E R T  A  P A Q U E S  - 9 et 10 a v r i l
J E U X  -  -  R E S T A U R A N T
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LES B A T R A C IEN S 'D E NOS PAYS

La Salamandre terrestre« Nutrisco et extinguo » (Je m’eu nourris et je l ’éteins), telle est la fa­meuse devise que l ’on peut lire, au- dessous des armes de François Ier, les­quelles représentent, on le sait, une salamandre au milieu des flammes. Les anciens, — et, en cela, les auteurs du Moyen Age et de la Renaissance les ont suivis, — croyaient, .en effet, que la salamandre devait son existen­ce au plus « pur » des éléments, qui ne pouvait la consumer ; ils la nom­ment « La fille du feu », tout en lu; donnant un corps de glace, ainsi que nous l’apprend Pline, d’après les tra­ditions transmises par les mages. Le feu le plus violent était éteint par le contact seul de cet animal, et dans l ’antique Rome, tout aussi bien que dans la France du Moyen Age, des charlatans vendaient l’inoffensive sa­lamandre qui, jetée dans le plus ter­rible incendie, devait, affirmaient-ils, en arrêter les désastreux progrès.L’amour du merveilleux est si grand que, jusque dans les temps modernes, on a cru à cette propriété ; en 1788, l ’othonier, consul de Rhodes, écrivit à Buffon, qu’il vit chez lu i ,.« au mi­lieu d’un feu très ardent, un petit animal, la gueule béante et le gosier palpitant ».Le préjugé vulgaire provient, comme tous les préjugés, d’un fait mal ob­servé, et Duméril nous en donne l’ex­plication.« Placées au milieu des charbons de bois en pleine ignition, nous ap­prend-il, ces victimes d’une si cruelle curiosité, mises en expérience, ont à l ’instant même laissé exsuder, des po­res nombreux dont leur peau est cri­blée, une humeur gluante, assez abon­dante pour former une couche vis­queuse sur la portion du charbon incandescent, avec laquelle l’animal était en contact, et comme cette sur­face à l ’instant même est redevenue tout à fait noire, n’étant plus en rap­port avec l’air, orra cru qu’elle était éteinte ; l ’animal en a éprouvé des brûlures telles qu’il ne tarde pas à succomber ».
Une pitoyable calomniée « Il semble, dit Lacépède, que l’on ne peut accorder à un être une qua­lité chimérique, sans lui refuser en même temps une propriété réelle. On a regardé la froide salamandre comme un animal doué du pouvoir miracu­leux de résister aux flammes et même de les éteindre ; mais, en même temps on l’a rabaissée autant qu’on l’avait élevée par ce privilège unique. On en a fait le plus funeste des animaux. Los anciens l’ont vouée à une sorte d’anathème, en la considérant comme celui dont le poison était le plus dan­gereux ». Si la salamandre se glisse sous un arbre, nous apprend Pline, tous les fruits en sont empoisonnés et ceux qui mangent de ces fruits meu­rent aussi sûrement que s’ils pre­naient de l’aconit ; bien plus, si le pain est cuit avec du bois qu’a touché l ’animal, ce pain est dangereux et peut occasionner de graves accidents. Si le corps, si le pied nu surtout, est souillé de la bave de cette horrible bête, la barbe et les -cheveux ne tar­dent pas à tomber ; on a même écrit qu’en infectant de sou venin presque tous les végétaux d’une contrée, elle pourrait donner la ; mort à des mil­liers d’hommes ! Le' remède contre la morsure de la salamandre est, suivant les anciens, la chair de lézard et le vin doux ; Pline préconise le suc de laitue contre le venin des salaman­dres, des cantharides et des chenilles du pin.

Le venin de la salamandreBien que l ’action funeste de la sala­mandre ait été singulièrement exagé­rée, ce batracien n’est toutefois pas aussi inoffensif qu’on pourrait le sup­poser, surtout pour des animaux de faible taille. Une double série de pores s’étend, depuis la tête, sur le dos et la queue, à droite et à gauche de la ligne, médiane ; les parotides, fort vi­sibles, sont percées de vingt à trente trous saillants ; de toutes ces ouver­tures, sortes de véritables glandes à venin, s’échappe, lorsqu'on irrite l ’animal, un liquide visqueux, d’un blanc de lait, d’un goût âcre et nau­séabond, que la bête peut lancer par saccades a une distance de près de 20 centimètres. Les chiens, auxquels on fait flairer ce liquide, en éprouvent une grande répugnance et leur salive devient, à l ’instant, abondante et écu- meuse. Le venin de la salamandre est pour certains animaux un poison ter­rible, lorsqu’il est directement intro­duit dans le torrent circulatoire et ses effets en sont vraiment effrayants, l’animal mourant au milieu de sou­bresauts et de convulsions.Avec les tritons, les salamandres forment l’ordre des batraciens uro- dèles, c’est-à-dire des batraciens qui conservent leur queue pendant toute la durée de leur existence, par oppo­sition aux batraciens anoures ou dé­pourvus de queue à l’état adulte.
Les trois espèces 

de salamandres européennesLes salamandres se reconnaissent à leur queue arrondie dans toute son étendue et terminée en pointe conique et à leur corps cylindrique. Trois espèces composent le genre et vivent en Europe. La « salamandre noire » habite les Alpes, au voisinage des nei­ges, dans la Carniole et la Carînthie, dans des cavités souterraines ; ainsi que l’indique son nom, elle est toute noire sans aucune tache.' En Corse, en Sardaigne et en Algérie, l’on trou- ve une espèce, la « salamandre de Corse », qui n’est regardée par beau­coup de zoologistes que comme une variété, et dont le corps est noir avec de grandes taches irrégulières ; les dents qui garnissent le palais sont placées suivant deux lignes parallèles, utndis que ces dents forment deux lignes arquées chez la « salamandre terrestre ».
La salamandre terrestreCelle-ci, la seule dont nous ayons à parler ici. habite l’Europe méridio­nale et tempérée, depuis l’Angleterre et l’Allemagne du Nord jusqu’en Es­pagne et le sud de l’Italie ; on la re­trouve en Algérie. Bien que commune en France, on ne la rencontre que rarement, sou peu d’activité pendant le |our, et sa prédilection pour les endroits sombres et humides la déro­bant, habituellement, aux regards ; on ne la voit guère que par les journées tièdes et pluvieuses, lorsqu’elle cher­che quelques flaques d’eau pour y effectuer la ponte ; les œuts éclosent dans le corps de la mère, de telle sorte que les petits subissent leur première métamorphose avant d'arriver au monde. , , ., es -etits ont, en general, trois cen­timètres de long; leur tête est grosse ei ovalaire , la queue fortement com­primée, presque aussi large que la lête, est entourée d’une membrane largement arrondie à. son extrémité. Le dessus de la tête, du corps et des membres sont d un gris roussâtie avec des taches brunes irrégulière­ment distribuées; les branchies ont F aspect, d’une houppe flottant sur les côtés du cou. Au moment de la méta­morphose, l’animal ressemble, sauf la taille, à se* parents. Chez la sala­mandre noire, les- petits naissent à 1 état parfait.

Une allure peu engageanteLa salamandre rappelle, au premier abord, un lézard dont la peau serait nue': les individus-varient beaucoup pur la taille et la coloration. La tête est bien détachée du tronc, grâce a la chez la femelle que chez le mâle ; la queue est arrondie, obtuse à son ex t rémité ; les pattes ont presque meme

longueur, les membres postérieurs étant toutefois plus gros que les mem­bres antérieurs ; les orteils sont au nombre de cinq. La peau est généniie- ment d’une couleur noire foncée, avec des taches jaunes irrégulièrement dis­tribuées ; ces taches varient pour la forme, l ’étendue, l ’intensité et le mode de répartition ; il n’y a rien de constant dans l’arrangement récipro­que des deux couleurs noir et jaune, qui varie suivant les époques de l’an­née et les diverses localités. Dans certaines variétés les taches jaunes se touchent et forment deux bandes lon­gitudinales ; tantôt les taches sont d’une teinte de. soufre pâle, tantôt d’une nuance jaune beaucoup plus vive ; l ’animal est, eu général, d’un noir profond et lustré ; deux bandes, d’un beau jaune, à bords un peu si­nueux, mais nettement découpées et plus ou moins interrompues, s’éten­dent sur les parotides et les côtés du corps, se rejoignent au-dessus de l’ori­gine de la queue et se continuent sur celle-ci par une bande sinueuse irré­gulièrement disposée. Cette bande est, parfois, représentée par une série de taches irrégulières et irrégulièrement parquées.
Comment se nourrit
et vit la salamandreLa salamandre se nourrit d’insectes, de petits mollusques et de vers de terre ; elle peut supporter l ’abstinence pendant des mois entiers, lorsqu’elle se trouve dons des endroits humides ; on la trouve engourdie, pendant l ’hi­ver, dans les souterrains et dans les caves des maisons de campagne ; son engourdissement hibernal doit être très peu profond et elle s’enfouit assez tard ; en toute saison, un séjour force dans l ’eau la fait rapidement périr.s On a. trouVl, dit Duméril, des sala­mandres gelées au milieu de glaçons solides ; leur corps était dur et in­flexible ; mais, déposées avec soin dans la neige qu’on a fait fondre len­tement, on s’est assuré que ces ani­maux pouvaient continuer de vivre, de sorte que c’est un fait curieux que ce même animal, cette salamandre qu’on avait supposé pouvoir vivre dans le feu, jouissait, au contraire, de la faculté de résister, plus que tout autre, aux effets de la congélation. » 

L’origine du nom de la salamandreLe nom de salamandre, employé par Aristote, a fourni à Wurfbain le sujet d’un chapitre si érudit sur l ’origine de ce mot et sur son étymologie que nous croyons devoir reproduire ici ce •que Duméril et Bibron en ont écrit, pensant que ces citations seraient de nature à intéresser nos lecteurs :« Cette dénomination de salamandre est tout à fait grecque. Gesner, Aldro- vande, disent qu’elle provient des pré­jugés que cet animal avait la faculté d’éteindre le feu et, d’après l ’opinion émise par saint Isidore de Séville, ces auteurs lui donnent pour synonyme celui de valincendra (quod valet ad incendia) ; mais Wurfbain se moque, avec ironie, de cette étymologie ; il est porté à adopter plutôt celle qui indi­querait les lieux humides où l ’on trou­ve ces reptiles ; quant à l ’homonymie, le même auteur cite beaucoup de pas­sages tirés des écrivains les plus an­ciens, d’après lesquel il est évident que le nom de salamandre a C?é don­né par les prétendus philosophes ou par les alchimistes à un grand nom­bre de matières simples ou composées qu’on supposait inaltérables par le feu, quoique de natures très diverses, et il en cite vingt exemples qui ne sont maintenant d’aucun intérêt.« Enfin, dans un article qui a pour titre « La Synonymie », et qui prouve sa haute érudition, Wurfbain cite tou­tes les désignations correspondantes au nom de salamandre dans la plu­part des langues (hébraïque, grecque, latine, etc.), avec les passages et les explications, ou les motifs qui ont pu faire employer ces dénominations. Il en est de même pour les langues vi­vantes... Enfin, ce'ux que cet animal porte dans les diverses provinces de France, tels que alebren, arrasa.de, sourd, salamandre, mouron, pluvine, laverne, blende, blande, mirtil. »Boger SIMONET.
Chronique

des syndicats agricoles 
de l’Ailier

S. A. et V. de Givarlais. — Les ad­hérents qui n’ont pas fait leur com­mande de charbon de battage, de fi­celle-lieuse et d'arséniate, sont priés de faire le nécessaire auprès des membres du bureau qui s'occupent de leur village.Après le .10 avril, aucune commande ne sera prise en considération.S. A. de tsézenet. — Les adhérents sont priés d’assister à la réunion qui aura lieu le dimanche 16 avril, salle des Ecoles, à 10 heures précises.Objet : commandes de charbon pour battage, ficeile-iieuse, sels, riz, maïs, tourteaux, arachides.Paiement des marchandises reçues, rents sont priés d’adresser au secré-8 . A. de tialnl-üauvier. — Les adhé- taire, avant le 20 avril, leurs com­mandes de maïs de semence, sel dé­naturé, charbon et ilcelle-iieuse.8'. A. de Malicorne. — Les adhé­rents du Syndicat sont priés d’assis­ter à la réunion qui aura lieu le di­manche 2 avril, à 9 h. 30.Objet : Paiement des marchandises reçues à ce jour ; commandes de fi- celie-iieuse, arséniate, engrais con­tre la maladie de la betterave, maïs, sets, blé dénaturé ; rapporter les sacs de graines.
C. A. — Les sociétaires sont priés de faire inscrire les quantités de blés approximatives qu’ils ont ou qu’il leur reste à livrer.8. A. de Venas. — 1° Par décision du C. A., en date du 29 janvier 1939, le magasin sera fermé tous les lundis. Prière aux adhérents de bien vouloir s’y conformer ;'2° Les adhérents désirant du blé dénaturé sont priés de faine leur com­mande de suite, 5 avril, dernier dé­lai. Pour le prix, s’adresser au gé­rant ;3° En vue d'une nouvélle com­mande de vin. les adhérents sont priés de faire leur commande de suite, dernier délai, 12 avril 1939. Pour les prix, consulter ie gérant.8. A. de BlzeneuiLle. — Les adhé­rents qui ont pris des marchandises au Syndicat sont invités à en régie,ï ie montant le dimanche 16 avril, à l ’heure et salle habituelles ; paie­ment des cotisations en retard ; pri­ses de parts d’achat du distributeur d’engrais.8 . A. de Villefranclie-Seuville. — Les membres du Syndicat agricole et tous les agriculteurs des communes de Viilefranche et de Neuville sont avisés que M. Frédéric Guillaumin est nommé correspondant de la Caisse d’allocations familiales agricoles et de la Coopérative agricole des blés à Viüefranchë, en remplacement de M. Alfred Chevrier, décédé.

Tous les pêcheurs......lisent chaque mois » I-e Pêcheur de la  Ivoire », la grande revue régionale de pêche du Centre et Sud-EstEnvoi d’ un numéro spécimen contre 0.75. adressé au <• Pêcheur ». 5, rue de Roanne, à Saint Etienne«Le Pêcheur » l’ami et le guide 1 ncli> pensable à  tous les chevaliers de. la gaule est la  moins chère, la  mieux documentée 
' et illustrée des revues de pêche.

La presse parisienne
Tous les journaux consacrent leurs commentaires à l ’agression fasciste contre l’Albanie.M. L.-O. Frossard publie, dans 

La Justice, la lettre ouverte sui­vante au ministre des Affaires étrangères :Monsieur le Ministre,Si les Chambres siégeaient encore, je vous interpellerais sur la singuliè­re façon dont nous sommes informés des événements les plus graves de la politique internationale et je pousse­rais l’indiscrétion jusqu’à vous de­mander s’il y a encore, au Quai d’Orsay, une politique française ou si les services que vous dirigez ne sont plus qu’une annexe du Foreign Office.Ai-je besoin de dire que je me réjoiiis, comme t .as nos concitoyens, de voir la Grande-Bretagne prendre la tête de la résistance aux impéria­lismes totalitaires ? Elle a compris la terrible leçon de Munich et elle le prouve par des actes.Ce renversement de la politique britannique est d’une importance capitale. Nous n’en avons été infor­més qve ia r  la presse et, sF nous voulons savoir ce qu’en pensent les hommes qui nous gouvernent, qui ont notre sort., notre vie, la vie de nos familles entre les mains, il nous faut suivre les débats des Communes.Mais le récent discours de M. le président du Conseil, si ferme et si fier, et qui avait recueilli l'approba­tion de tous, nous donnait lieu de croire que la France, revenue à la dure école des réalités, d’illusions meurtrières, 11e laisserait à personne l ’honneur des initiatives que com­mande la situation.Il ne s’agit ni d’entonner des airs de bravoure, ni d’adopter des attitu­des de défi, il s’agit de donner au monde, et spécialement à l’Allemagne et à l’Italie, l ’impression que nous sommes résolus désormais à faire ce que nous disons, quoi qu’il arrive.Monsieur le Ministre, je ne vous demande pas de vous porter au ' se­cours de l ’Albanie, je vous demande de vous pénétrer de cette idée que chaque heure qui passe accroît le péril dont nous sentons sur nous la menace et que, pour l ’écarter s'il se peut, ou pour nous mesurer avec lui s’il est trop tard, nous avons besoin d’une action diplomatique qui ne se détermine point par des considéra­tions de politique intérieure.

M. Lloyd George observait aux Communes que la Russie serait capa­ble de mobiliser en cas de guerre vingt millions d’hommes. C’est beau­coup, mais si elle n’en mobilisait que cinq, ne désirez-vous donc pas que ce soit à nos côtés et qu’on le sache assez tôt, avant que l ’irréparable ne s’accomplisse ?Il n’y a plus de temps à perdre, Monsieur le Ministre, pour rassem­bler autour de la France tous les peuples qui rie veulent pas mourir déshonorés.Voici la conclusion de l’éditorial de. l'Œ uvre :Nous ne sommes tout de même ni le négus, ni le roi Zog, et la preuve est qu'après avoir crié : « Tunis 1 j c’est sur Tirana qu’on se dirige.Oui, mais c’est. Tunis et mieux, ou pire encore, qu’on visera le jour où l ’on aura l’impression que la France et l ’Angleterre ne sont pas à la hau­teur de leurs destins ou qu’elles sont intérieurement divisées, comme des nations de fraîche date.il ne s’agit donc pas seulement de savoir si elles diront prochainement « Non ! », il s’agit de savoir — avia­tion et conscription — si elles se mettront l ’une et l ’autre en état de dire « Non ! » avec l’autorité néces­saire.M. Léon Blum écrit dans Le Po­
pulaire :Le week-end aggravé par des va­cances pascales, a produit son effet. Mais l ’Angleterre s’en tiendra proba­blement,, selon moi, à une réaction diplomatique violente. Elle estimera, sans doute, que toute autre attitude lui est rendue difficile par l’inertie calculée de la Yougoslavie, la plus proche voisin de l'Albanie et — en apparence tout au moins — la princi­pale intéressée.I,e brigandage albanais n’entraîne­rait donc pas, par lui-même, de com­plications généralisées et la paix de l’Europe ne court de risque immédiat que dans l ’hypothèse où il représen­terait la préparation stratégique d’une opération allemande déjà dé­cidée.Mais, quand bien même les consé­quences immédiates seraient limitées, les conséquences lointaines ou pro­chaines seront d’un ordre sérieux, car la valeur psychique, morale, dy­namique du système britannique de résistance et d’assistance européenne reçoit, en tout cas, une grave atteinte.

DU NOUVEAU, DE L ’ INÉDIT A LA GRANDE FÊTE D’AVIATION 
DU 30 AVRIL 

1 PARAY-LE-M ONIAL

B O R E T , sur planeur.Jamais encore une fête d'aviation, aussi intéressante que celle du 30 avril à Paray-le-Monial, n’a, jusqu'à ce jour, été organisée dans la région.Les splendides vols acrobatiques sur planeur que va exécuter le « roi de l ’acrobatie »,. Marcel Doret, n’ont encore été présentés que dans quel­ques grandes villes de France.Les vols avec fumée sont aussi très nouveaux, quant aux évolutions acro­batiques commandées du sol par T. S. F., que fera Malinvaud, elles seront présentées, pour la première fois, aux grandes fêtes de Cannes, ie 9 avril.Les descentes en parachute à ou­verture retardée, c’est-à-dire avec saut dans le vide de 20 à 30 secondes, pendant lesquelles le parachutiste parcourt 1.000 à 1.200 mètres, sont déjà réalisées depuis plusieurs an­nées, mais ce sera cependant une nouveauté pour Paray et sa région, car, lors du dernier meeting de Pa­ray, ces descentes à ouverture retar-

(Photo X.)dée n’étaient encore que très peu connues.Comptez lentement jusqu’à 20 ou 30 et songez que, pendant tout ce temps, un homme tombe dans le vide, cela vous donnera une idée de la calme audace qu'il faudra à l ’excellent pa­rachutiste Dathis.Si vous n’avez pas encore pris le baptême de l’air, vous profiterez de la présence de Poirier, avec sa con­fortable limousine cinq places.Les pilotes de l ’Aéro-Club de Paray- le-Monial seront aussi de la fête, vous constaterez ainsi que les efforts du Club n'ont pas été inutiles, qu’il y a des avions à Paray, des pilotes, îles élèves, ruais aussi "que l'on vole beaucoup. .L ’aérodrome de Paray-le-Monial va connaître la grande foule, le 30 avril, car de toute la région, de très loin même, on s’apprête à venir à Paray pour assister à cette fête unique jus­qu’à présent, dans les annales sporti­ves de la ville.

(Photo X.)Une descente en parachute.

L’Albanie pays de montagnards solidesAprès l’Ethiopie, c’est le tour de l ’Albanie ! Ainsi donc, l'homme qui prit en charge les destinées de l’Ita- iie, pays de poésie, d’art, de musique et d’amour, vient cle se rendre cou­pable, une nouvelle fois, de la plus odieuse agression qui soit. 11 se ré­vèle, une fols de plus, « supérieur » à son partenaire et maître de l’axe. Tandis que celui-ci ne réalise que des agressions « pacifiques », le Duce, dont la force de persuasion est nulle, ne sait se servir que des armes, ne sait que faire couler le sang de victi­mes innocentes, pour assouvir sa soif inextinguible d’orgueil. N’est-ce pas tragique qu’au XXe siècle Rome soit devenue la Rome antique, non pas celle de la civilisation, mais la Rome des guerres puniques.Mais, arrêtons là ces considéra­tions...
Les mobiles de cette agressionMussolini ne peut invoquer les mêmes raisons qu’Hitler, c'est-à-dire : minorités italiennes, même langue, même religion, même race et peuple, ou*- bien la formule « aide et protec­tion ». Non, l’Albanie est un peuple d’origine turque et qui a toujours conservé la* même civilisation orien­tale.Du point de vue économique, les ressources de l’Albanie sont assez li­mitées. 11 y a bien quelques riches­ses minières. Elles n’ont jamais été exploitées. Comme tout Oriental, l ’Albanais n’est pas entreprenant et n’aime pas les grands travaux. Des tentatives de prospection ont été fai­tes, mais les résultats obtenus n’ont jamais été encourageants vu les difficultés du terrain.Le seul intérêt que représente l’Al­banie est un intérêt stratégique de la plus hau-te importance. Maîtresse de l ’Albanie. l’Italie transformerait la mer Adriatique en un immense lac italien, car elle posséderait les deux rives du canal d'Otrante. Elle réali­serait un rêve longtemps caressé : le contrôle et la maîtrise de cette mer. Par ce seul fait, les ports yougosla­ves sur l’Adriatique seraient neutra­lisés et la Yougoslavie serait, e-n cas de conflit, isolée de toute communica­tion avec la Méditerranée.D’autre part, si l’Italie parvient à occuper l’Albanie, elle serait ainsi à la frontière de la Serbie du Sud, et, par la route du lac Ockrida à Resna, serait face à Monastir et à la Macé­doine. qui n’est éloignée de Saloni- que, donc de la 'lier Egée, que par quelque 200 kilomètres.Autre chose enttn, par l'occupation de la côte albanaise, M. Mussolini détruit la valeur de Trieste et de la côte dalmate, choses sur lesquelles, depuis Bismark, l’Allemagne a tes yeux fixés, afin d'atteindre la Médi­terranée.
Difficile sera l’invasion de i’AlbanieLe signataire de ces lignes, que les hasards de la guerre amenèrent dans les parages de cette région, a eu la possibilité d'apprécier la valeur des Albanais.L’Albanie est un pays essentielle­ment montagneux. Les cimes de 1.500 à 2.000 mètres y sont courantes. C’est un pays constitué par des vallées profondes et très étroites, deis défilés encaissés et dominés par des pics ro­cheux ou recouverts de forêts. Les routes, cela va sans dire, y sont peu nombreuses.L ’Albanais est un nomme grand, solide, bâti en carré. 11 est infatiga­ble et, dans scs hautes montagnes, il se meut avec facilité, car il en con­naît toutes les voies, il a un carac­tère fermé, taciturne, méfiant. 11 est têtu, rancunier, et se souvient tou­jours autant de celui qui lui fait du bien que de celui qui lui fait du mai.Malgré qu’il soit très sobre et se nourrisse de peu de choses, il est doué d’un.e grande résistance physi­que. Très adroit, il manie et se sert d’un fusil avec adresse et précision.Ces hommes, par hérédité et atavis­me, possèdent l'art de la guérilla. Ceux qui, des Poilus d'Orient. pa­trouillèrent dans les montagnes d’Al­banie, furent toujours mis en diffi­culté par ces bandes de liardis mon­tagnard, toujours en éveil, toujours agressifs et jamais au même en­droit.Certes, les Italiens possèdent un matériel moderne. Mais, dans ces vallées et sur les sentiers qui courent le Long des cimes, on ne peut avan­cer qu'avec du matériel léger, trans­porté à dos de mulet et selon la mé­thode dite « en file indienne ». Je prie le lecteur de croire que les Alba­nais sont des maîtres dans l’art de surprendre « les files, indiennes » et de les mettre en débandade.Si les Albanais restent unis, s’il n’y a pas de division dans ce petit peu pie, dont, le courage mérite et méri­tera encore plus le respect, les trou­pes italiennes, surprises par une ré­sistance terrible, essayeront de lour­des pertes et la pénétration intérieu­re en sera longue, difficile et fort

Oaromque 
Je la Haute-Loire
Survivances des cultes p rim itifsLes hommes portent en eux une formidable hérédité de frayeurs, a observé M. Maurice Garçon dans l ’étude historique, critique et rnédi- caLe qu’il a consacrée au diable, en collaboration avec le docteur Jean Vinchon. Avant d’être l ’animal re­ligieux dont on a parlé, l’homme fut un animal craintif. Pendant des millénaires, ignorant devant les phénomènes naturels, impuissant à se protéger contre los intempéries, les catastrophes de toute sorte, voire même les bêtes, incapable d’entrevoir les raisons et les causes d’événements prodigieux et dignes de semer la terreur, il n’a pas su distinguer dans les objets exté­rieurs l’existence ou non d’un élé­ment volitif. Projetant alors au de­hors les volontés qu’il croyait voir s’exercer sur lui, il a, dans un pre­mier effort d’imagination, peuplé le monde qui l’entourait de vies, de sentiments et de passions pareils aux siens.C ’est toute une théogonie qui s’est ainsi créée à l ’époque où le pays était peuplé d’individus vivant dans les grottes et les abris sous roche, au flanc des valions récemment creusés par la poussée des eaux ou les derniers soubresauts des vol­cans.Pour ne parler que des choses de chez nous, il semble que les condi­tions géologiques, physiques et cli­matologiques ont joué un rôle dé­terminant dans l ’élaboration des primitives croyances. Comment en douter quand on considère la place tenue ici par le culte des éléments tangibles : les pierres, les monta­gnes, les forêts, les eaux ?Le culte des pierres s’atteste par les appellations de « remarque » : Roche-Aigline, Roche-Chabreyre,Roche-Corbeyre, Roche fourchade, Roehe-Limagne, Roche-S ervière, etc., répandues sur le territoire.Au culte des pierres est associé le culte des morts qui date de la fixa­tion du sol et qui se manifeste par les tumuli, les dolmens, les men­hirs.Les tumuli sont rencontrés au ha­sard, comme ceux des Brus, du Cheylonnet, du Collet, du Pertuis ; les dolmens sont rares. On en a si­gnalé huit dans la Haute-Loire, parmi lesquels ceux de Saint-Eble, de Pinols, de Sauvagnat, du Puy. Quant aux menhirs, on peut citer celui de hfoihac près Saint-Paulien, sans parïex des « piras plantadas » ou « peiras levadas » qui sont nom­breuses çà et là.Le culte des montagnes est peut- être indiqué par les vieux mots de Bar, Courant, Miaune, Mezenc, Marue, Devès, Guirande, Pal, Tar- tas.Le culte des eaux, « matres re­ram », se retrouve dans des déno­minations telles que Arzon, Bar- bouillou, Borboute, qui sont des ves­tiges typiques.Ces cultes se sont prolongés de­puis le commencement des siècles, a travers les générations, de ma­nière inconsciente mais certaine.« Le paysan du X V IIIe siècle, si­non celui du X X e, écrit Ch. Renel, et le chasseur de l’âge de la pierre, qui vivait un ou deux millénaires avant l’ère chrétienne, ont plus d’idées communes qu’on ne le pense généralement. »En effet, et l ’on se tromperait en admettant que le christianisme a aboli les croyances traditionnelles. La résistance non pas systématique et universelle, mais inerte et locale, des campagnards à la foi chré­tienne est un fait notoire. Les diffi­cultés des communications, l ’igno- i R i i n i a i a i a i B i i a i a i a i f l i i B i a i i  coûteuse en hommes, munitions et matériel. yOccuper les ports peut être relative­ment facile, grâce à la marine. Mais les ports albanais sont plutôt des ports d’évacuation que des ports de pénétration. La côte est abrupte dans la mer, les ports ont été construits dans des baies, et à flanc de monta­gne.L’Albanie est très difficilement pre­nable. non seulement par la volonté et le courage indomptable de ses hommes, mais aussi par les défenses naturelles que lui permet la confor­mité de son sol.Mais, dans cette affaire, ce qui me surprend le plus, c’est que les Ita­liens aient complètement oublié les ennuis que, durant ta guerre, ils eu­rent du côté du lac OLrida.Il est'vrai que la « jeunesse ita­lienne » veut ignorer le passé donc les leçons de l’expérience.Cela pourrait lui coûter fort cher.3X3110 puouiÀeu

rance, l ’attachement au passé des classes agricoles, leur haine des nouveautés ne suffisent pas à ren­dre compte de leur attitude réfrac­taire. Il y a  autre chose, il y a ce goût du merveilleux, cette passion de mystère, cet attrait de l ’inconnu qui hantent encore les âmes rusti­ques et dont l ’évangile était à la fois l ’ennemi et le remède.Le christianisme, venu tard dans nos montagnes, s’acclimata lente­ment. Il atténua à la longue les pra­tiques du paganisme, mais l’esprit païen subsista.Comment en douter lorsqu’on a étudié la vie paysanne ?Ûn y trouve tous les éléments des antiques croyances, des supersti­tions encestrales.Le caractère sacré des monu­ments mégalithiques n ’apparaît-il pas encore actuellement dans les vertus miraculeuses qu’on leur at­tribue ? Voyez la pierre des fièvres de Notre-Dame du Puy, la pierre des fées de Montagnac de Doue ; la pierre de Saint-Georges de la Coste de Palhaire ; la pierre de Saint-An- déol, à Chapteuil ; la pierre de la bonne Dame, à Tiranges ; les pier­res de saint Martin, à l ’Hermet de Malmont, à Malavas, à Vertaure ; la roche Martine, à Connangles.Le culte des arbres a-t-il cessé à Pourcheresse, à Bauzac, et qu’al­laient donc faire les cornards du Puy à l’arbre de Saint-Germain-la- Prade ?Et ne va-t-on plus aux fontaines de la Borboute, aux fontaines de Magnigraula, de Montchiroux, de Saint-Entrope, de saint Guigne- fort, de saint Roch, ou aux points d’eau millénaires désignés sous les vocables de Fontclaire, de Font- chaude, de Fontfreide, de Font- sainte, de Fontvieille ? La plupart de ces sources ont été christiani­sées par la transposition de leurs prérogatives thérapeutiques sur l’intercession d’un saint populaire ; en somme, c’est toujours la tenace dévotion aux forces de la Nature.Paganisme immortel, es-tu mort ? On le dit...Mais Pan tout bas s’en moque et la Sirène en rit. R OCH EPIN .
FO IR ES  ET  M ARCHÉS

MARCHE AUX GRAINS DE LYONP rix  aux cent kilos :
Blé. — Français 7-2 kilos, Rhône 215,50- 218,50 ; extérieur 219,50-225,50 ; d’Algérie- Tunisie 230-236 ; du Maroc 245-255 ; du Canada 230-232.
Seigle. — 120-125 fr .
Orge. — De brasserie 120-125 ; de mou­ture 125-128 ; d’Algérie-Tunisie, 122-126.
Maïs. — Divers 149-155.
Avoine. — Française ou indigène 113- 118 fr.
Farine. —* Supérieure 350-440 ; courante 304-3)10 ; de riz 158 à  162 ; de seigle 188-194.
Son. — Gros 84-90 ; fin 75-83.
Fécule. — Indigène 305 fr.
Farine. — Troisième 150-160.
Pommes, de terre. — Un cote : pommes de terre de consommation : Beauvais de montagne du Rhône 65 à €8 fr. rendu camion Lyon ; Beauvais de l ’Isère 63 à 65 fr.Départ Esterlingen du Nord courante 64 à 65 fr. logé ; grosse 70 à  71 logé ; ronde jaune Sarthe-Mayenne 43 à 44 fr . vrac ; Beauvais Sartlie-Mayenne 46 à 47 vrac ; Creuse, Haute-Vienne 45 à 46 vrac : Reine des Flandres, Haute-Saône 55 à  56 ; Reine des Sahies, Loire 40 fr.Pommes de terre de semence, on cote départ logé en .sacs 50 kilos, décret : Beau­vais Châteaulin 60 à 62 fr, ; Beauvais Pontilly  et Côtes-du-Nord, .50 à  54 ; Ester- lm gen Bintje Bretagne 85 fr . ; BLntje Nord 72 à 74 ; jaune Industrie Bretagne ou Alsace 50 à 52 fr. • Quenelles Loire, Haute-Loire 70 à 72 fr.
Pailles et fourrages. — Nous coterons aujourd’hui au x cent kilos départ, par vagons balles pressées H . D . et F . D . saut variations •Foins Rhône, Isère 6 Oà 65 ; Ain 58 à 60 ; Loire 56 à  57 ; Franche-Comté 55 à 56 ; Foin d'Auvergne 58 : foin de la Drô­me II. D. 54 à 56 ; pailles en gerbes des environs 23 ; pailles froment, avoinesbalies pressées des environs H . I). 25 à 29 ; paille froment avoine II. D. Drôme 29 à 30 ; pailles Iroment, avoine et orge Centre et Centre-Nord 26 à 30 ; paille d'or­ge et escourgeons Marne, Loiret, Aisne 21 à 24 ; p aille de seigle fléau brute et choisie Loire Haute-Loire 23 à 38 fr.

FOIRE DE MOULINSPlace aux Foires. — Marché aux veaux: o ncomptait 78 veaux amenés, vendus de 4.25 à 5 la livre ; trois veaux extra dont deux ont trouvé acquéreur pour 1800 fr, la pièce et le troisième 1600 francs.Marché aux porcs ; on comptait : 400 laitons, vendus de 14 à 16 fr. le kilo , 800 nourrains 'de 12 à 14 fr. : 200 gras de 8.60 à ; 40 truies de S,20 à 8.50.Cours de Bercy on comptait : 6 paires de bCEtiis gras vendus de 5 à 5.50 le kilo. 14 paires de bœufs dé traits de 8.500 a 10.000 la  paire • 31 vaches grasses. 4.50 à 5 le kilo ; 157 vaches maigres de isoo à 2800 pièce ; 500 génises et châtrons m ai­gres vendus de r> à 6 le kilo \ 30 génisses et châtrons gras de ?» a (> 'f-kiln : vach es pleine ou su liées de 3COO à 4500 la pièce : 40 veaux étalons de 2ixo a 3.200 la pièce : 5 chevaux et un âne vendu*,.
MARCHE DB  MOULINSBeurre 14 à 14.25 la llvre J  œufs 5 à 5 25 la douzaine ; fromages 1.<5 à 3 pièce; poulets 9 à 10 la livre : dindes .4.50 & 5 ; canards 4.50 à 5 t lapins 3,».j 4 ; che­vreaux 3,50 à 4 ; pintades 40 à. 55 la  paire ; pigeons 10 à  13 la paire.
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! CHEZ LES RUGBYMEN A TREIZE

T | i O VW% I  £%j un « quatrième » <Bordeaux ! 1 ©uiouse 1 P A R I S
R O U B A I X

Perpignan ? quel sera ce soir le qualifié
Tout l'iiuxiiêt de la compétition porte désormais sur la lutte que vont se livrer Bordelais, Catalans et to u ­lousains pour s’attribuer la quatrième place au classement du championnat et la qualification aux demi-finales. Chacun sa’t, en effet, que les trois premiers places ne peuvent guère échapper à Boanne, Carcassonne et Villeneuve actuellement classés dans cet ordre et qui délivrés de tout souci vont pouvoir se préparer sérieuse­ment pour les parties décisives. jl.a bataille sans merci que ne man-i quel ont pas de se livrer les trois* clubs sur la sellette ne semble pas1 devoir s'orienter dès aujourd’hui vers1 son dénouement. En effet, nos gens1 auront l’avantage d’opérer sur leur' t/u-rairi dans une 'ambiance favorable ce qui constitue un atout précieux et il se peut fort bien, qu’à l ’issue de| Ja journée nous ayons à enregistrer trois succès des trois clubs qui nous intéressent. Toutefois, il est à noter que de ces trois équipes celle de Bor­deaux est la mieux placée, avec deux matches à disputer sur son terrain centre Narbonne dimanche et Brive lundi. Deux matebes qui au premier examen apparaissent extrêmement facile pour les' Bordelais. Car Bré- vistes et Narbonnais figurent au bas du tableau au classement de la com­pétition. Toutefois, Bordeaux, a des éclopés actuellement notamment son prestigieux Desclaux, son arrière Du- courneau et les dirigeants du grand club girondin parlent sérieusement de faire appel aux anciens Bonamy et Suarès pour combler les vides. Connaissant la conscience d’un Bona- rny on peut cependant se montrer optimiste pour Bordeaux qui reste notre favori pour la quatrième place.Les Catalans qui sont les plus mal placés des possibles quatrièmes vont se trouver en face d’un dur morceau en l’occurence les Carcassonnais.D’après sa nette défaite en Coupe de France devant Côte Basque l’équipe de la Cité paraît en déclin. Mais devant Perpignan, treize qui

LA PISTE DES MATCHES
Perpignan. — Treize Catalan con­tre Carcassonne.
Bordeaux. — B. C. Narbonne contre Carcassonne
Bordeaux. — R. C. Narbonne contre Bordeaux
Pau. — Pau contre Lyon-Villeurban­ne.
Toulouse, — Toulouse contre B. C. de Boanne

Les championnats de France 
île lutte gréco-romaine 

à Clermont-Ferrand
aujourd hui et demain 
au Théâtre MunicipalAujourd’hui et demain se dispute­ront à Clermont-Ferrand, ainsi que nous l’avons annoncé, les cham­pionnats de France de lutte gréco- romaine. Les rencontres se déroule­ront au Stade municipal.

L’horaireDimanche 9 avril, de 8 h. à 9 h., pesée des concurrents au Théâtre municipal ; à 14 heures, commence­ment des combats, arrêt à 18 heures; le soir, de -20 h. 30 à 24 heures, con­tinuation des combats.Lundi 10 avril, de 7 h. à S heures, pesée, au Théâtre municipal ; com­bats de 9 heures à 12 heures et de 14 h..3o à 18 heures.Les pesées auront lieu sur la scène du Théâtre.J* horaire prévu sera strictement appliqué, en aucun cas il ne sera to 1ère de dérogations aux règFements édités par la Fédération et acceptés par les comités régionaux.Pour aider à la bonne marche de ces championnats, seyez exacts.Le comité organisateur spécifie également qu’il est formellement in­terdit de fumer à l’intérieur du Théâ­tre.

s’apparente sur plus d'un poilu, t au leur les Audois sont bien capables de faire mieux que résister. ! Cette partie en tout cas s'annonce serrée et Ta Ligue sera bien inspirée de désigner un arbitre énergique.Reste le match Toulouse-Roanne. Toulouse, dimanche dernier, en Croupe a causer la surprise de battre large­ment Roanne en employant la ma­nière forte... Dans l'aventure Roxanne a laissé des plumes : Max Rousdé et A.rotça sont revenus blessés de ^Bor­deaux. Au surplus pour l’équipl? de Roanne ce nouveau choc contrte le rode treize toulousain ne présente pas beaucoup d’intérêt. Koannje a mieux à faire actuellement que de courir le risque d’exposer d’excellents

Romain Maès, Vissera, 
Kaers, Kint, Storme, 
Deforge, R. Lapébie, 

Speicher, Magne, Virol, 
Laurent, 

Maréchal, Rossi

LA PLUS IMPORTANTE
DES COURSES SUR ROUTE

Plus de cinquante compétiteurs 
peuvent prétendre à la  victoire

partiront grands favoris, mais...
On l’appelle la course pascale — à juste raison, d’ailleurs, comme n’eût manqué de le dire M. de La Palisse — puisqu’elle se dispute, invraisem­blablement, le jour de Pâques. Mais à quoi bon chercher des qualificatifs pour la désigner? Une épreuve éléments qui lui seront précieux tiers comme Pans-Roubaix n en a nul be- des demi-finales. Aussi doit-on jpré- S0JLn :. s° n P0™ s?ul voir un nouveau succès toulousain. N u f n e * s a c r é  grandReste le match Villeneuve-Cote EBas- as sans avoir Inscrit son nom à un que qui devrait se terminer à l’awan- palmarès unique et, un seul — quitoge du premier nommé encore -.que les Basques soient actuelement en olein redressement. Mais ils sont,, ne l ’oublions pas, éliminés depuis long­temps du championnat et il esifc à prévoir qu’ils vont dès maintenant se réserver pour la Couipe de France dont ils sont l ’outsider numéro uiti.G. B. 0.* »

VOICI L ’EQUIPE DE TOULOUSEL’équipe du Toulouse Olympique, qui rencontre aujourd’hui celle de Roanne, à Toulouse, pour le cham­pionnat de France, a été formée Mer soir.Les dirigeants toulousains attendi­rent de pouvoir réunir tous lemrs meilleurs éléments pour se prononcer et entrevoir une nouvelle yictoire bul­le leadr d la compétition.'Voici donc l'équipe que va affron­ter Roanne.Aarrière, Teychène ; trois-quaœts, Sarris, Sahuc. Duprat, Bentoure ; (de­mis ouverture, Labap ; mêlée, Sjyl- vain Bes.Avants, Brané, Barthère ou satoa- tier,_ Avignon, Maurel Chevalier, Lfon- desbehaire.

mérita le surnom de campionissimo — Coûtante Girardengo, fut l’excep­tion qui confirme la règle. Et dans l’esprit contraire, un seul nom, éga­lement, n’eût pas. par la suite, tout l’éclat que mérité une pareille vic­toire qui, pour ime fois, fut sans len­demain : le Belge Meunier, vainqueur au sprint, en 1929, devant Georges Ronne, un des plus fameux routiers que la Belgique ait produit.* *Cent quatre-vingt-trois engagés : le 
gratin du cyclisme international, se­ront ce matin, au départ, au Vésinet, où commencera une lutte sans merci qui ne prendra fin qu’à 255 kilomè-

Mithouard, d’après leur tenue dans les premières épreuves, devraient do­miner. Nous ne citons pas Areham- baud qui semble se ressentir de sia victoire acquise dans le terrible Paris- Nice que vous savez. Notez, enfin, qu’Antonin Magne n’a jamais gagné Paris-Roubaix, et ce serait pour lui une consécration définitive -de cham­pion hors-pair s’il ajoutait ce fleu­ron à une couronne où sont deux Tours de France et un championnat du Monde.Enfin des hommes comme Jaminet, Soffietti, Yvon Marie, Marc.aillou, Louviot, Cosson, Cloarec, ne dépare­raient pas pensons-nous, le palma­rès de cette course. D’autre part, Ou- bron a toujours fait de beaux Paris- Roubaix, il faut s’en souvenir.Nous avons moins de confiance dans les sprinters, qu’ils soient français ou belges ; le travail exigé aujour­d’hui nous paraît trop dur pour ces lévriers de la route — parfois taillés en bouledogues, cependant — comme René Le Grevés ou Bonduel ; ou plus fins tel Paul Maye, Charles Pélissier, à moins qu’ils ne soient du type ar­moire normande comme Meulenberg. Nous avons fait une seule exception

LE POINÇONNAGE
{De notre correspondant parisien)

très de là, avenue Gustave-Delory, à , l0ur Karel Kaers. en raison de sa réI ) o , n b o i v  /'k ra ta n  n û l l t  n .Q  f i l l ' D i t  _ .. .. A „  :  „  ^ a V . 1 ..  T e n u  /I rue

LE FOOTB A L L CH EZ LES A M ATEURS

En LYONNAIS, COTLCHAUDE 
reçoit le LYON-OLYMPIQUE

E.MATCHE INTERNATIONAUX
Montluçon. — Stade des IUets F. C. Genève contre U. S. Néris.
Nevers. — A. S. A. Vauzelles contre A S. Differdange (Luxembourg).

MATCHES DE SELECTION
Trézelles. — Sélection du District de l ’Ailier (A) contre Entente Mont- luçonnaise.— Sélection de 3e division de l’Ai­lier contre Entente Lapalisse-Trézel- les.

de la Vaillante de Thiers, et de l ’A. S. Olliergues.Le tirage au sort se fera à 12 h. 30 sur le terrain.L ’ordre des rencontres est le sui­vant ; lore partie 13 h. ; 2e partie 14 h.; finale 15 h. 30.

CHAMPIONNATS DU LYONNAISHONNEUR
St-Etienne. — Côte-Chaude Sportif contre Lyon Olympique Universitaire 
Annecy. — F. C. d’Annecy contreC. O. St-Chamond (renvoyé à de­main).
St-Julien-en-Genevoîs, — F. C. St-Julien contre A. C. Riipagérien.
Scionzier. — F. C. Scionzier con­tre U. S. d’Annemasse.
Gap. — C. A. Gap c. F. C. Cham­béry.
Thonon-les-Bains. — C. S. de Tho-( non contre F. C. de Grenoble. PROMOTIONËvian contre Hauteville. ( Morez contre St-Jean-de-/Evian.
Morez,Maurienne.
Modane. — Modane contre Annecy-' le-Vieux. '

MATCHES AMICAUX
Montjoie. — C. S. P. Montjoie con­tre C. S. U. Roche-la-Molière.
Massiao. — La Massiacoise contre C. S. Nîmes.
Dompierre-sur-Besbre. — A. S. Dom- plerroise contre F. C. Souvigny.
La Combelle. — A. S. La Combelle contre E. S. St-Germain-Lembron.

Le Prix
du Président de la République 

à Auteuil
(5® Prix du Sweepstake National)Steeple, hand. — 300.000 fr. _  4.900 m. 

Partants et montes probables

Paray-le-Monial. — A. S. O. Paray- le-Monial contre A. S. Dompierrofise
Périgueux. — Périgueux contrefeA. S. Montferrandaise.
Noyant. — Noyant contre Bourbjon- l’Archambault.
Bien. — A. S. Cheminots Paris cen­tre Entente Briare-Gien.
Bonny-sur-Loira. — C. L. Bonnyic. U. S. P. L. M. Paris.
Boënat.Fleurie!. F. C. Boënat contre F JA .
Le Montet. — E. S. Le Montet cen­tre A. S. Moulins (2).
Clermont-Ferrand. _  Stade C|er- montois contre C. S. Montgellier. :: 
Domérat. — A. S. Domérat conjtre .Aiglons Montluçonnais.
Déserti nés. — C. S. O. Désertimes (contre A. S. Vallon.
Villebret. — Villebret Sportif con- (tre A. S. Terjat.

, Treignat, — U. S. Treignat conttre 'E. S. Montluçon (juniors).

Roubaix. On ne peut décrire ce qu’est un Paris-Roubaix : il faut le voir. Voir les rudes Flandriens et les fins champions de France s’incliner, un à un, à bout de force et de volonté, après avoir farouchement bataillé, de­vant les quelques hommes qui sont, ce jour-là, les meilleurs. Et. généra­lement, ce petit groupe des rescapés va, lui aussi, s’amenuisant, pour ne plus laisser, après les terribles pa­vés de Seclin à l’arrivée, qu’un homme, le vainqueur, un champion.Cent quatre-vingt-trois hommes, avons nous dit, et, parmi eux, ils sont cinquante à pouvoir vaincre; et même plus, Belges ou Français, auxquels il faut adjoindre deux Italiens ; Mo- retti et Rossi ; un Suisse : Egli ; deux Hollandais : Schulte et Van Neck.Côté belge : Karel Kaers. Romain Maës, Vissers, Storme, Bondûel, Wals- chott, F. Vervaecke, Masson, Kint, Neuville, Pirmez, Spiessens, Defoort, Toubeau, O. Thuys, Vanoverberghe, Meuleinberg, Hardiquest, G. et A. De- loor, sont de sérieux candidats à la victoire.Chez leis Français : Thiétard, Gala- teau, Deforge, Vinol, Maréchal, Spei­cher, R. Lapébie, Laurent, Jaminet, Y van Marie, Antonin Magne, Cloarec, Soffietti, Marcaillou, Fréchaut, Ar- chambaud, Le Grevés, Paul Maye, Charles Pélissier, Mithouard. Louviot, Oubron, Cosson, ont une chance de vaincre.Vingt-quatre hommes de chaque côté ; c’est dire que, sur le papier tout au moins, rarement, pour ne pas dire jamais, le classique duel franco- belge. de rigueur dans Paris-Roubaix, et que les hommes d’out.re-Quiévrain ont coutume d’enlever de haute lutte, n’a paru aussi équilibré, aussi serré et, partant, aussi passionnant.Si Ton se base sur les performan­ces fournies par les hommes ces der­niers dimanches : Kaens, Romain Maës, Vissers, Bonduel et Kint. chez les Belges, pai lissent les plus redou­tables. Mais un Vervaecke, qui n’a encore pas montré ses talents cette saison ; un Pirmez, un Masson, très bon sous la pluie ; un Spiessens. un Deloor, peuvent causer une surprise.lie même, chez les Français ; De- forge, Virol, Jean Maréchal, R. La­pébie, Speicher, Thiétard, Jaminet,

rente victoire' clans le « Tour des Flandres ».Choisir un favori ? A d’autres ! ! Nous nous garderions bien d’entre­prendre un tel ouvrage, à côté duquel les travaux d’Hercule ne seraient que plaisanteries ! !Et nous vous laissons, amis lecteurs, le soin de choisir, par les hommes ci- dessus, celui qui vous plaira le mieux, comme dans la vieille chanson.Et si vous ne trouvez, plus haut, rien à votre goût, consulter la liste des engagés ci-dessous et, sur cent quatre-vingt-trois noms, c’est, bien le diable si vous n'en trouvez un à vo­tre convenance ! ! J ean RUELLE.

— Je ne sait ce que je vais pouvoir faire mon pied m’a fait souffrir toute la semaine et je n’ai bien pu me pré­parer. .T’essaierai pourtant d’aller le plus loin possible.Nous lui posâmes alors la question d’usage :— Quel est votre favori ?...— Méfions-nous de Romain Maës. 11 est actuellement en excellente forme et pourrait bien en surprendre plus d’un.Mais déjà, Jean Aerts intervenait :— Karel s’oublie. Il a ses chances.Quant à moi, j ’ajoute : n’oublions pas de Caluwé. Vous verrez, il peut ga­gner. *Survint enfin Vervaecke, souriant et gouailleur, puis Disseaux, Braec- keveildt, Vlaemymck. Mais Vervaecke est l'homme-qui ne bavarde jamais. Ce qu’on put tirer de lui ? Pas grand’ chose. Tenez ceci ;— Oui, ça va. Je me sens bien. On verra ceUa demain.
Le quatuor français Un remous, une bousculade et qua-

Paris, 8 avril.Paris-Roubaix a eu hier, toute  ̂ la journée, un prologue à succès. Tra­duisez par là que les formalités du poinçonnage avaient attiré dans le faubourg Montmartre, où notre con­frère « L ’Auto », organisateur de l’épreuve tient ses assises une foule joyeuse et curieuse à la fois.Ce fut un jeune italien répondant au nom de Pividori qui ouvrit la séance. 11 n’en fallut ipas davantage pour qu’aussitôt quelques humoristes, s’inspirant des événements, lancent au Vent ces quelques mots d'actua­lité :— C’est l ’Italie qui ouvre le feu.Et puis tout aussitôt apparurentdans l'ordre : Naisse, Leroy, Seaperi, puis les frères Magne.— Je suis, battu de plusieurs lon­gueurs aujourd’hui nous déclarait alors l ’ancien champion du monde Antonin Magne.De fait, d’ordinaire soucieux de sesoustraire aux sympathies des su.p- uu rcim, us> ulut5 uuuovamauc cu MTO. Portera de la Petlte reine Anton n tre uouveaux chevaliers de la pédole so nfrere 1 verre paraissaient It-s p e faisaient j0ur entrée. Quatre Fran- niiers au poinçonnage. Ils “' “ aient çals . p 0ger et Guy Lapébie, Georges ainsi la cohue, les quémandeui & d - gp ^ ^M . et Le Grevés, tographes, les questions fatigantes _  Alors Speicher, content ? pour des etre-s qui n-aiment point -- - -

LeGrand Prix Hénon 
à Chalon-sur-SaôneAujourd’hui se courra, à Chalon- sur-Saône, le 4° ôrarîd Prix « Hé­non », organisé par l’Amicale Spor­tive Cycliste Chalonnaise.Cette course est départementale. Elle est ouverte au xindépendants, débutants et amateurs, 2e, 3' et 4e catégories.L ’itinéraire est le suivant ; Chalon, Tournus, Ozenay, Col de Brandon, Collonges par C. I. N. 59, Balleuse, Etrigny, Tallant, Nanton-la-Chapelle, Messey, Buisson, Roucia, Lalhème, Laives, Senneey-en-Grosne, Va rennes gare, passage au cimetière, soit au total 85 kilomètres.P i  1 saircls, bar des Deux-Ponts ; départ à 14 heures 30, au même en­droit. L’arrivée sera jugée au soin met d upont Jean-Richard.Engagements 6 francs ; clôture au départ à M. Mathy, 28, cité des Va rennes, Chalon-sur-Saône.

trop bavarder.ur, c’est le cas du grand Magne.
Voici Charles PélissierElégant comme à l’habitude et es­corté de son poulain et ami Amédée Fournier, Charles Pélissier faisait ensuite une entrée très remarquée dans la cour de notre confrère.. Ques­tions et réponses de se succéder à vive cadence .— Alors Charles, quémandait-on, c’est demain que tu gagnes Paris- lîouhaix ?Et, le cadet des Pélissier de rétor­quer en hochant la tête :— J ’ai fait second, je voudrais bien enfin gagner, mais ce sera dur car j ’ai pris un an de plus depuis le dernier •C’étaient encore les Belges avec à leur tête Kint, le champion du mon­de, Karel Kaers et Jean Aerts, tous deux anciens champions du monde, puis Van Overberghe, Deloort, Beck- mann, etc..., qui venaient en bon or­dre occuper la scène tenue par les poinconneurs.Petit groupe fort intéressant, vous le concevez, que Ton entoura avec une évidente curiosité.Bientôt, Karel Kaers nous contait non sans inquiétude :

— Evidemment voyons, surtout avec un aussi beau soleil.— Pas d’accrochage cette fois ?Alors, ironique,' l ’ex-champion dumonde ponctua :— Non, je garde cela pour la mon- ■ tagne. Il n’y a pas assez de côtes dans Paris-Roubaix.Rassurez-vous pourtant, Georges Speicher, depuis son aventure de Lu- chon, l ’an dernier, s’est complète­ment assagiDerrière lui, Rossi et Mithouard. étaient très entourés. Galateau, Ou- hron et Montero distribuaient leurs signatures en série. Roger 'Lapébie faisait de lions mots. On dormait déjà Karel Kaers favori deux contre un, mais Charles Pélissier par con­tre ne recueillait qu’une très faible cote : 20 contre 1.On s'animait, supputant les chan­ces des Français, alors que le cham­pion du monde Kint lançait dans la conversation ;— S ’il pleut demain, les actions des Belges vont valoir plvs chères.Et c’est ainsi qu)e danp la gaîté la plus entière, sous un ciel bleu et les chauds rayons du soleil, s'écoula la journée du poinçonnage.Le prologue de Paris-Roubaix...GEO VILLETAN.

DANS LA LOIRE 
PREMIERE SERIE

Firminy. — Firminy contre Vaillan-1 te Chazelloise.
Chazelles. — A. S. Chazelles contre ) Cbarlieu.
Ste-Sigolène. — Ste-Sigolène contre/Unieux.
Si-Etienne. — Aigle Blanc contre) E. N. P.
Grand-Croix. — Grand-Croix contre!' Boën
Monistrol, — Monistrol c. Izieux. EQUIPES INFERIEURES 

Poule A— Firminy contre La (

70 Empressor____ M. Bonaventure69è Un Grisard....... R. Bâtes69 Un M itra ill........ M. Maginot68è Terek.............. . P. Sentier68 L’Arbre Broyé.. A. Kalley65£ Lame.................. D. Guiho65 Quatre As....... .. S. Rochet65 Chamerops......... H. Bonneau65 M ilan................ N. Pelât64 Carloman......... . R. Dubus63 iDark M artel___ A. Chauftour63 Charme.............. M. Brunet62 Hué.................... H. Gleizes60 Madrilène....... .. S. Catherine60 Le Gr.. Saut___ R. Lock60 Ker Massine.... R. Galaurchi60 Vim ar.................. R. HaesUn bel escadron de> dix-sept, partants

Le basket-ball 

dans ia Loire

Andrézieux - Montbrison 
Coquelicot-A.S. Stéphanoise

Deux rencontres importantes de la journée

FirminyVaillante. 
Ste-Sigolène.Unieux. 
Monistrol —

Ste-Sigolène contreMonistrol c. Izieux. 
Poule BSt-Etienne. — Côte-Chaude contre Mo -.-ambert.

R.ve-de-Gier. — Rive-de-Gier contre' A. S. S. E.DEUXIEME SERIE 
Groupe A

Veauche. — Veauche contre Saint- Etienne S. C.
Saint Etienne. — A. S. Etivallière contre La Rivière.

Equipes deuxièmes
Saint-Etienne. — La Rivière contre La Tala.udière.— A. S. Etivallière contre F. C. Chambon-Feugeroïles.

sur les gros obstacles de i’hippo- drome d’Auteuil, en voilà plus qu’il n'en faut pour nous faire assister à un beau spectacle. Le turfiste, lui, sera comblé par la (Difficulté du han­dicap, car à l'écart de< poids, plusieurs concurrents paraissent très près les uns des autres.Pour nous, il nous\serait agréable de voir triompher la classe -et la per­sévérance en Terek, soumis à une tâ­che sévère mais non impossible pour une bête de isa qualités, mais ne sor­tira-t-il pas du lot un désintéressé de la saison qui nous montrera son sa­voir faire ? L'Arbre Broyé nous pa­raît présenter cette particularité plu­tôt qu’t/ra Grisard dont la rentrée fera le favori du public.Nous voyons l ’arrivée se disputer entre Terek et Un Grüsard, devant 
Quatre rts.

L'Arbre Broyé sera notre outsider.R. S.
CHAMPIONNAT DE L'ALLIER  
DE L U. F. O. L. E. P.PREMIERE CATEGORIE 

Poule BCannai. — U. S. Bellerive (1) con­tre S. C. Gannat (1).TROISIEME CATEGORIE 
Demi-finaleMontmarault. — A. S. Maillet (1) 1contre U. S  Ebreuil (1).EQUIPES SECONDES 

Finale
Louçhy-Montfand. — S. C. Gannat,)' 

;3) contre T. s . St-Gérand-le-Puy (2).\
LES TOURNOIS

St-Eloy-les-Mines. — Tournoi avec) la participation de TU. S. P . Com- mentry. du C. O. Levallois et du R.l ' F C St Eïoy:-es-Mines.
Puy-Guillaume. — Tournoi organi-) sé par le C. S. Puy-Guillaume, avec) la participation de TU. S. Maringues1

LES RESULTATS
A SAINT-CLOU»P R E M IE K E  CO U R SE . — 1. Orltaa <A. Foot) ; 2. M aia-Bassa CR. Laigre) . ; 3. K ayak (M. Mallé).Mutuel : G agnant, 52 ; placés, 18,50, 31 D.D E U X IE M E  CO U R SE . — 1. L a  Matou inc (L. Toche) ; 2. Zante (R. Pezet) : 3. Gol- den-Rod (R. Tiret,hep).Mutuel : G agnant, 21,50 ; placés, 7, 6 ,» , 8.50.T R O ISIEM E  CO U RSE. — 1. E vianter (A. Rabbe) ;  2. Poudre-d’Or (V. Legentilhom- me) ; 3. Pompon-Rose (R. Benait).Mutuel ; G agnant, 2T.50 • placés. 14,40.50.P ari jum elé (unité 10) : 483 Irancs. Q U ATRIEM E CO U RSE. — 1. Féérie (F. Rochetti) : 2. Cœur-de-Laitue (A. Dupuit) ; 3. Monthéry (R. Brethes).Mutuel : Gagnant, 7 ; placés, 5,50, 5,50. P a ri jum elé (unité 10) - 30 francs. C IN Q U IE M E  CO U RSE. — 1. Caisse-d’E- pargne (B. Guim ard) ; 2. H andfuI (C. Herbette) ; 3. Il-Ka-Cha (Ch. Sem blât). Mutuel . G agnant, 23 ; placés, 9, 19,12.50."SIX IE M E  CO U R SE . — 1. Balsam o (C. Bouillon) ; 0. Coronation (G. Bridgland) ; 3. Exquis (F. Rochetti).Mutuel : G agnant. 15,50 ; placés, 7, 7,13.50.

CHAMPIONNAT DE LA LOIRS  
Poule des premiers

Andrézieux. — A. L . S. Aadré- Jzieux contre B. C. Montbrisonna|s.
Saint-Etienne. — C. A. Coquelicot 

\ contre A. S. Stéphanoise.
Poule des seconds

Roanne. — Espérance de Roanne (contre E. F. Feurs.
Saint-Etienne. — Etoile de Mcfntaud (contre Saint-Romain-le-Puy.

Poule des troisièmes 
Rive-de-Gier. — Eqp. ide Rîpve-de- (Gier contre B. C. Saint-Chamcsiais.* 1 * *:Deux parties comptant, piour le i)championnat de la Loire (po®le -des ^premiers) seront jouées aujourd’hui.A Andrézieux, l ’équipe locale et celle de Montbrison, les dëuK meil- ileures de la Loire dans l ’estosemble (des résultats obtenus cette saison, se '(trouveront en présence.Il y a neuf chances sur dîix pour ) qu’Andrézieux même -battu J aujour­d'hui, s’approprie le titre dfe cham- i) pion de la Loire. Mais, désireux de (mettre toutes les chances Ide leur (côté et de se préesrver définitivement (d’une surprise désagréable. îles ami- Ocalistes donneront, à  fond etÿmous les (croyons capables de vaincife à nou- ) veau.Montbrison se souviendra, que sur }ce même terrain d’Andnézi-eux il .battit son rival, en amical, au début de saison. Aussi bien, a-t/fl l’espoir (clé causer une surprise.Beau match à Saint-Etienne, sur le ) terrain de la place Jacqaaitd où deux (très vieux rivaux, A. S. S. fet C. A. C. (seront aux prises.Qui ne se rappelle les farouches (rencontre Casino-Coquelicot d’autic- Ifois ? Aujourd’hui la  rivalité est beaucoup moins vive, les loueurs ont pris de l’âge et ils ont imodéré une /ardeur qui fut souvent exagérée. (Néanmoins les rencontres des deux équipes restent spectaculaires et celle d’aujourd’hui s’annonce Bien.( Le duel Claustrc-Mouinjoni (les deux

Claustre nous semblent supérieurs à ceux de Mouillon. co-mme au surplus le brillant arrière Durieux ne pourra jouer avec les « rouge et bleu », la victoire de TA. S. S . app-araît presque certaine.réalisateurs d-e la sélection de la Loire) vaudrait à lui seul le dépla­cement. Comme les partenaires de
A 1U.F.O.L.E.P.

Une belle épreuve 
cet après-midi 

à BlanzyAujourd'hui, l ’U. V. Bl&nzynoïse organises uan épreuve régionale tou­tes classes, toutes catégories, sauf amateurs, professionnels et aspi­rants hors et première séries.L ’itinéraire est le suivant ; Café Loriot, aux Gautherets : le bois du Leu, Les Georgets. Le M-agny, Pont- de-Lucy, Galuzot, les Gautherets (cir­cuit à couvrir neuf fois, soit 110 ki­lomètres).Dossards café Loriot ; départ mê­me endroit, à 14 h. 30 ; arrivée face à l’Olympia des Gautherets (bande­role).Nombreux prix, dont u-n cadre et 5 Ofrancs au premier. Engagements, 5 francs ; clôture au départ.

LES CHAMPIONNATS DES «PROS»

Contre l’Excelsior 
St-Etienne arrache le match nu! 

à la dernière minute

Rugby à quinze

CHAMPIONNAT DE FRANCEDEMI-FINALE
Le Havre. — Abeille de Gien contre sélection do la Seine-Inférieure.

CHAMPIONNAT DU PUY-DE-DOMEHONNEUR
Châteaucfun. — Cliâteaudun (A) contre Chateaudun (B).PROMOTION
Fontgiève. — Fontgiève contre Châ- teaudun (2).

CHAMPIONNAT DE LA LOIREHONNEUR
Andrézieux. — A.L. d'Andrézieux contre A.L. de Tardy 2 et 1.
Saint-Etienne. — Ecole Supérieure contre A.L. du Bois-Monzil 2 et 1.
Roanne. — Stade Roannais contre A.L. de Saint-Chamond 2 et 1.PROMOTION
Saint-Etienne. — A.L. de la Chaiéas- sière contre A.L. db iRive-de-Gier.
Unieux. — A.L. d’Unieux contre A. L. de Saint-Paul-en-Ja?ez.
Sury-le-Comtal. — A.L. de Sury contre E.N.P.PREMIERE SERIE
Saint-Rambert-sun-Loire. — A.L. de St-Rainbert contre A.L. de l’Horme.

CHAMPIONNAT DU ROANNAISPROMOTION
Roanne. — Coquelicots Roannais contre Stade Roannais (3).

Journée de trêve 
en championnatVoici la liste des rencontres d'au­jourd'hui : HONNEUR

Foix. — U. S. Fuxcenne contre Olo- ron. PROMOTION
Givors. — Givors contre Annecy.
Chambéry. — Chambéry contre Mâ­con.
Tours. — Trignac contre Pontoise.JUNIORS
Orléans. — Orléans contre R. C. Chalon. DEUXIEME SERIE
Brive. — Vierzon contre Castel-Sar- razin.
Béziers. — Cheminots de, Béziers c. Montrejean.MATCH DE SELECTION
Gujan-Mestras. — Côte-d’Argent (1) contre Côte-d’Argent (2).

TOURNEE DES JUNIORS
Tulle. — A. S. 1 Montferrandaise contre Bergerac.

CHALLENGE FARCE 
Finale

Boi-rg-en-Bresse. — Sont qualifiés pour la finale : le C. S. Lédonien. l ’U. S. Dôl-oise et l ’U. S. Bressanne. Ces trois équipes se rencontreront en un tournoi triangulaire, qui se dis putera en trois mi-temps :Première,- Bourg contre Dôle ; deuxième, Lons-ie-iSaulnier contre Bourg ; troisième : Dôle contre Lons- le-Saulnler.
MATCHES AMICAUX

Montceau-les-(vi7nes. — R. C. Morit- cellien contre U. S. Cheminots Paris.
Autun. — U. S. Autun contre Péri­gueux.
Chalon sur-Saône. — R. C. Chalon contre 'R. C. Chagny. _
Le Creusot. — R. c. Creusot contre N. A. C. Roanne.

PREMIERE DIVISION
SAINT-ETIENNE. — A. S. St-Etien- 

ne et Excelsior Roubaix 2 à 2.Saint-Etienne a joué hier, une par­tie bien médiocre. Menée par 2 à 0 un quart d'heure avant la fin, ses chances de vaincre apparaissaient presque nulles. 'Pourtant les « vert », à la suite d’un joli but de Tax, se déchaînèrent littéralement sur la fin et turent ré­compensés de leurs efforts par un but égalisateur à 1a, dernière minute.11 est heureux pourtant que les Sté­phanois aient pu obtenir ce match nul car leur avantage territorial fut très net.Les buts furent marqués de la fa­çon suivante :Trois minutes après le début du match, sur cafouillage devant les buts de IJense, Pétrak, ailler gauche de l'Exceisior ouvrait ia marque.Cinq minutes après la reprise, les Nordistes obtenaient un coup franc. Hitl le bottait et Cézember, ayant sui­vi, marquait.Quatorze minutes avant la fin, Tax recevant une passe en retrait de Pas- quino, bottait iinparablement.Enfin, à la dernière minute, Rich, lancé par Tax, clôturait la marque, malgré l ’opposition d ’un arrière et du goal de l ’Exceisior.Les meilleurs : Tax, Gardet, Odry et Casy, à St-Etienne ; Hitl, Desrous­seau, Arana et Pétrak, à l ’Exceisior.

TOULOUSE. — Toulouse bat f a i  - 
mont par 7 à 0.

NIMES. — Ol. Mimes bat Colmar 
par 2 à 1.

CHARLEVILLE. — Charleville et  
Dunkerque, match nul s buts à 4.

NOS INFORMATIONS

Les matches France Allemagne 
en football et en rugby 

auront-ils lieu ?Le match France-Allemagne de football prévu pour le 23 avril à Pa­ris, aura-t-il lieu ?Et France-Allemagne de rugby re­porté déjà du 26 mars au 30 avril, pourra-t-il lui aussi avoir lieu à Paris ?Rien ne permet de dire que ceux-, ci vont être annulés. Cependant dans certains milieux bien informés on laissait entendre, hier matin, qu’en raison de la tension internationale actuelle, ceux-ci seraient annulés dans le courant de la semaine.La même question va par ailleurs se poser en ce qui concerne le match Angleterre-Italie qui devait se jouer à Milan au début de mai.
F. C

LES RESULTATS 
PARIS. — R.C. Paris bat 

Rouen par 3 buts à 0.
LILLE. .. Strasbourg bat Lille par 

1 but à 0.
LE HAVRE. — Le Havre et Lens, 

match nul, 2 à 2.
CANNES. — Cannes bat Antibes par

3 à 0.
ROUBAIX. — Roubaix et Fives, 

match nul, 3 buts à 3.
SETE. — Ol. de Marseille bat F.C. 

Sete par 3 à 1,LE CLASSEMENT1. R. C. Paris, matches joués, 23 ; points, 32 ;2. Marseille, 24 32 ;3. F. C. Sète, 23, 30 ;4. Lille et Saint-Etienne, 23, 28 ;6. Metz, 24, 26 ;7. Lens et Sochaux, 23, 24 ;9. Fives, 23, 33 ; k10. Le Havre et Strasbourg, 24, 23 :12. Cannes, 24, 20 ;13. Antibes, 24, 18 ;14. Excelsior R. T ., 23, 16 ;15. Rouen, 24, 16 :16. Roubaix, 2-4, 13.

LOU BROUILLARD A QUITTE PARIS 
POUR NEW-YORK

DEUXIEME DIVISION 
NICE, — Nice bat Nancy par 3 à 0. 
RENNES — Rennes bat Valencien­

nes, par 8 à 0.
BORDEAUX. Girondins battent 

Troyes par 6 à 1.
LONGWY. — Longwy bat Dieppe 

par 5 à 0.

Le boxeur américain Lou Brouil­lard qui fut battu merci edi dernier par le Grec Christoforidis a quitté Paris, hier matin, à destination de New-York. Il s’est embarqué à Cher­bourg à bord du « Bremen ».Questionné sur le quai de la gare Saint-Lazare, Lou Brouillard a dé­claré :— Jeudi soir, je seyai à Boston, où je pourrai embrasser ma femme et ines enfants. C’est maintenant ce qui compte le plus pour moi. »Comme on lui demandait s’il accep­terait une revanche avec Christofo- ridis, le boxeur américain ajouta :— Si Christo veut venir à Boston, il sera le bienvenu. »Bon voyage Lou Brouillard !
VERRONS-NOUS UN MATCH 
JOE LOUIS-TOMMY FAR RDe Lpidres, on annonce que si le boxeur Tommy Farr battait le poids lourd américain Red Burman, le 13 avril, à Havringay, le manager du premier nommé proposerait à l'orga­nisateur new-yorkais Mike Jacobs, l’organisation d’un nouveau match Joë Louis-Tommy Farr.Ce match aurait-il quelque chance de connaître les feux du ring ? cm en doute.
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Publications do Mariages
de Saint-EtienneBouchet Jean Marie, métallurgiste, 5:2, rue des Aciéries, et Pejllon Mar­guerite, usinetise, à S\int-Priest-en- Jarez (Loire), lieu de Dolly.Brouillet Claude-Pierre, licencié en droit, place Doïi'an, i l , et Faure Marie-Eugénie, s. p., 2, rue Pascal- Ceccaldi.

i k i i  i  r r r y  e s c l a t ^n e -g a u t h i e r
Im / IU IP j l jO  1, r. Tardy, St-Etienne.Buisson Pierre-Victor, négociant, 27, rue Blanqui, et Vacher Irène-Héiè- ne, s. p., au Grand-Serre (Drôme).Burellier Emile-Jean, graveur sur ar­mes, rue Liogier, 31 bis, et Allirand Jeanne-Louis'- - V iiSuie, employée de bureau, rue Désiré-Claude, 59.Chabrier Ali'red-Jean-Baptiste, piion- nier, rue Maurice-Prandière, bâti­ment F., et Dances Mathilde, em­ployée, rue Albert-Ier, 14.
AU BON
pour Cadeaux de Mariages et Fêtes.Chambéron Pierre - l-ltm ri - Antoine, mouleur, rue d’Outre-Furens, mai­son Thivel, et Pcrrard Sébastienne- Annette, chemisière, rue Jean-Bap- t-iste-Cessier, 20.Corbier EmestjRoger, manœuvre, l.a Grand'Combe (Gard), rue du ’Riste, n° 30. et Bourette Emilie-Bertlie, s. p., La Grand’Combe (Gard).Delaigue Paul-Marius, métallurgiste, rue Jean-Huss, 4/:, et Pitaval Féli- cie-Antoinette, employée, rue Au- gusté-Isaac, cité des Chemins de Fer.
Meubles
FRAPPA

17,

le confort, 
le luxe 
à la 
portée 
de tous 

RUE GAMBETTAIlolet Léon-Emile, soldat au 38e régi- " ment d’infanterie, à Saint-Etienne, et Bonhomme Yvonçe-Victorine, s. p., à Saintes (Charente-Inférieure), place Saint-Louis, 7.Dunis Jean-Marie, employé, rue Mi- Carême, 13, et Tardy Jeanne-Marie- Antoinette, s. p., #u 'Cessât (Loire). I-'arjot Antoine-Etienne, serrurier, 92, route de la Pâlie, et.Blanquet Odet­te-Eugénie, dactylographe, r. Louis- Blanc, 27.
Elégance.. Solidité.. Meilleur Marché

MEUBLES «  L’ATELIER »
17, rue José-Frappa, angle r. Michelet 
Exclusivité CUISINES « KELLER »Fortunier Antoine, forain, rue Poli- gnais, 14, et Romuel Clémence-Pier­rette, concierge, à Lyon (Rhône), rue Boileau, 238.Jacquemond Jean-Marc, métallur­giste, lieu de la Bern.erie, maison Defour, et Faure Jostette-Henriette- Marie, s. p., rue 'Desjoyaux, 21. Journoud Etienne-Jules, employé aux chemins de fer, rue Rtoyet, 109, et Soulier Marie-Malrguerite, employée à Roanne (Loire), pl. Berthelot. 23. Jousserand Louis - Ciaudius - Marcel, soldat à la 1&> section d’infirmiers militaires, et Romeuf Victorine- Pierrette, employée, rue du Lavoir, n° 2._________________________________________ _
Achetez vas Meubles en Fabrique

I » r % 8 T L E T R U E  g a Î L e t t a
Choix unique. Garantie. Bas orix 
..Entrée libre. — Livraison francoMalartre André-Elie-Marie, dessina­teur industriel, rué Jean-Baptiste- David, 34, et Fouchérand Aimée- Françoise, employée, 31 bis, rue Liogier.SMayery Louis-Pieire, métV.lurgiste, rue “Ferdinand prolongée, maison Pougaud, et Martel Jeanne-Anne- Marie, employée, rue des Trois-Ja- ley, 8.Meunier GeorgesÆtaymond, eliauf- feur, rue St-.Joseph, 41, et Stoklosa Bronislawa, s. p., rue du Soleil, 71. Pays Célestin, monteur en cycles, rue de la P1 agile, 3, et Bory Marie-Jean­ne, s. p., rue de la Plagne, 3.
FIANCES, PARRAINS, MARRAINES,
pour vos Dragées, voyez toujours ! 
au PARRAIN PRODIGUE 6, r.GérentetDem. nos jolis bouquets de dragées 
En exclusivité, des boites spéciales, 
de la qualité, des prix spéciaux. 
Cadeaux offerts ou les timb. Ech. Or.Perbet Jean-Andrf, employé de fa­brique, rue de la Sablière, 42, et Boulaigue Jeanne-Baptistine, trico­teuse, rue du Cimetière, 42.Banc Félix-Eugène, métallurgiste, rue du Soleil, 175, et Touny Maria- Ëmélie, ménagêje, r. du Soleil, 175. (Ranchet Léon Pierre, employé, rue Horace-Vernet, 4, et (Rey Marie» Etiennette-Jeanno, secrétaire sténo­dactylo, rue Joseph-Vergnette, 15.

FOURRURES SCHNEIDER
12, rue Sainte-Catherine. Téléph. 41-38iRandoin Charles-Jean-François, in­génieur, à Lyon (Rhône), Yae C.he- vreul, 54, et Cliazal Angèle-Valen- tine, s. p., rue Docteur-Charcot, 16. Ravel Vincent, mineur, à La Rica- marie, rue Gambetta, 4G, et Dara- gon Marie-Louise, s. p., rue Henri- Barbusse, 1.Raveyre Jean-Claude, menuisier-ébé­niste, rue des Réi/abili.tés-de-Vingré, n» 41, et Heur-fier Jeanne-Antoinette- Thérèse, sténographe, rue Henri- Barbusse, 24.Roussier Antoine-Philippe, employé, rue F.lisée-iReclus, 33, et Piutor Lu- sia, fille de salle, rue Beaubrun, 28. Sauron Pierre-Georges, employé aux chemins de ,fer, rue Jean-Louis Ja-

T. S. F.P R O G R A M M E  DU D IM A N C H E  9 A V R IL  L a  sélection du jo u r 19 heures. —  R adio-Paris, —  C oncert varié, d irection G ia rd in o .19 heures. —  T o u r-E iffe l. —• C on cert c h a n t et violon.19 li. 10. —  F ran cfo rt. —  M on ika (Dostal ).19 h. 15. — R adio-lit. —  Les grands solistes : B ronislav  H uberm an.19 h. 20. —  Poste Parisien . — C o n ­cert des couleurs.19 h . 30. —  (Strasbourg. —  B als à la cour.20 heures. —  Bruxelles Fran çais. —  Godefroy de B o u illo n .20 h . 10. —- P aris-P . T . T .. M arseille, G ren oble , Lyon . —  R etransm ission de l ’Opéra : A id a (V erdi).20 h . 15. —- Poste P arisien. —  Les grandes répliques.20 h. 15. —  Rennes, T o u r-E iffe l. —Concert.20 h . 20. —  Poste P arisien. —  Savez- vous faire une chanson ?20 h . 30. —  L ille . T ou louse, Lim oges. —  C on cert sym phoniqu e avec l ’orches­tre n atio n a l.20 h . 30. — T o u r-E iffe l. —  Le plus bel Ivrogne d u  q u artier (P. S y b llla t et J .  R y s).20 h . 30. — Strasbourg , Rennes. Nice. Le carnaval de l ’am our (Charles M érè).20 h . 30. —  Radio-Paris. Bordeaux. —  Le pardon de Ploërm el ( J .  Barbier et M ichel Co rré ).20 h . 35. —  Poste P arisien. —  L a vie en société.21 heures. — R égio nal. — Revue de printem ps (M ai Jo n e s).21 h . 5. —  Poste P arisien. — L ’heure de R ay V e n tu ra .21 h . 40. —  N a tio n a l. —  Le B. B . C . orchestra.21 h . 55. —  R ad io-Cité . — Lesta b le au x  vivan ts.22 heures. —  R adio-Luxem bou rg. —Con cert par les chœ urs de la cath é­drale russe à Paris.22 h . 15. —  R ad io -C ité . — Festival S ch u b e rt.22 h . 35. —  Radio-Luxem bourg. -—C oncert enregistré de m usique russe.Poste Parisien20 heures. —  P hysionom ie de la jo u r­née par M aurice B ourd et.20 h . 10. —  Les P o tin s de P aris.20 h. 15. —  Les grandes répliques.20 h . 20. —  Savez-vous fa ire  une chanson ?20 h . 35. —  L e vie en société.21 heures. —  L ’heure de R ay  Ven­tu ra. Radio-Paris20 heures. — Jo u rn a l. Chroniques.20 h. 30. —  L e pardon de Pioerm el, opéra de M eyerbeer, avec M M . R ou s­seau C a th e la t : M m es H édoin . M yrtal ; M M . Barbero, Legrand, e tc...22 h . 30. —  Poèm es d ’Hélène V aca- resco présentés v i r  M lle C h ristu  et dite par M m e Sim one.23 heures. —  T h é âtre  Espéranto.P aris-P . T. T.20 h . 10. —  T ransm ission de l ’Opéra : A ida, opéra en quatre avtes, livre t de M M . C am ille  d u  Locle et N u itte r. muv sique de Verdi, avec M m es G erm ain e H oerner. A n d u ra n , L ala n d e, M M . Lue- c ia n i, B eckm an s, F ro u m en ty , M cdus. C h e f d ’orchestre M . Fourestier.Lyon-La Doua12 h . 30, 12 h . 45, 13 h . 05. — Peris- P. T . T .14 li. 20. —  D isqu es. M usique variée. U  li. 30. —  P aris-P . T . T . C o n cert.15 h. 05. —  B ordeaux. Variétés.15 h . 45. —  P aris-P . T . T . D isques.16 heures. —  D isqu es. Concert.16 h . 25. —  Strasbourg . Con cert.17 h . 05. 17 h . 20, 17 h . 35. —  Paris- P. T . T .18 11. 30. —  N ice. M usique variée.19 heures. —  R a d io -Jo u rn a l. M étéo.19 h . 45. 20 heures. —  D isques.20 h. 15. —  P aris-P . T . T.20 h . 30. —  Spectacle de l ’Opéra. Nouvelles. Radio-Lyon13 h. 45. —  Les échos du jo u rn al « T o u t L yon  ».18 h . 30. —  O rchestre sym phoniqu e.18 h . 45. —  A u d itio n  d u  Sa lo n  des Poètes de Lyon .19 heures. —  R a d io -A ctu a lités fra n ­çaises.19 h . 20. —  Courrier des spectacles.19 h . 25. —  F ragm en ts des Noces de Jé a n n e tte , de V icto r M assé.19 h . 55. —  P e tite  correspondance fa m ilia le .19 h . 58. —  Jo u rn a l parlé. C h ro n .20 heures. —  C ro ch et radiophonique. 20 h . 30. —  C on cert Banan'ia.20 h . 45. —  L es chansons de l ’Em pire fra n çais, concert.21 h . 30. —  M u siqu e de danse.22 heures. —  D ernières nouvelles.B ordeaux-Sud-O uest20 h. 10. —  Violon d ’am our (Acker- m ans ). variétés.20 h . 25. —  Accordéon. F an taisies.20 h . 30. —  C o n cert B an an ia  : Le docteur V ita m in e  raconte ses souvenirs. 20 h . 45. —  S a lta re lle  (G od ard ).20 h . 50. —  M . et M m e Frisepoulet, m énage m oderne.20 h . 55. —  Pas des fle u rs (Léo D e lib e s).21 h . 10. —  F an ta isie  radiophonique.21 h . 30. —  D em i-heure des au d i­teurs.22 h . 7. —  C o n cert. Pâques.22 h . 45. —  M usique de danse.23 heures. — • Trom pes de chasse.23 h . 15. —  Orchestre m u sette.23 h . 30. -— E m isison  coloniale.A lpes-Grenoble14 h . 30 et 15. —  P aris-P . T . T.15 h . 15. —  B ordeaux. Con cert.16 h . 25. —  Strasbourg . Concert.17 h . 05 à 17 h . 35. —  P aris-P . T. T .18 h . 40. —  Causerie de M . R obert.19 heures. —  Jo u rn a l. M étéo.19 h . 45. C h ro n iq u e des fédéra­tions sportives.20 h . 15. —  P aris-P . T . T . D isques.20 h . 30. —  Sp ectacle  de l ’Opéra.
la b e r t , 7, et M ir a m a n d  R o s e -P h ilo - m è n e , co iffeu se ," ru e  N e y ro n , 18. T r a in  J .é o n -L u d o v ic -M a r iu s , e m p lo y é , ru e  Ju le s -L e d in , 35, et B io le tto  C la u d ia , e m p lo y é e , à  L a  R ic a m a r ie , ru e  G a m b e tta , 81V é ra n  E m ile -A n d r é , e m p lo y é  a u x  c h e m in s  de fe r , ru e  de la  M o n tâ t , n° 5, et V e y r a n d  R é g ia -M ru  Y i-R e in e , s a n s  p ro fe s s io n , à  G h â te a u n e u f- d ’Isère  (D rôm e)V ille m a g n e  Je a n  - B a p tis te  - M a r c e l, a ju s te u r , rue M u le tiè r e , 38, et M a l­le t M a r ie , s p ., à  S t -P a u l-e n -Ja r e z  (L o ire ) , ru e  C r o ix -B la n c h e , 14. W a n ik  F r a n ç o is , m in e u r .' à  R o clm -la - M o liè r e , l ie u  de B e a u lie u , ru e  de l ’ E g lis e , 75, et B e k u s S t a n is la w a , sa n s  p ro fe ssio n , ru e  E v r a r d , m a i­so n  A le x a n d r e .

LES FOIRES DE LÀ SEMAINE
Lundi 1o avrilAllier. — Audes, Bert, Bounbon-l’Ar- chambault (m. aux veaux), Les Cha.p- pes, Couleuvre, Cressanges, Laferté- Hauterive, Luneau, Le M-ayet-de-Mon- tagrie. Néris, Le Pin, St-Christoplie, St-Menoux, Cosne-d’Allier (moutons).Cher Assigny, Bannây, Eeugy- s.-C., Blancafort, Charenton, Chârost, Gréseney, Di jointes (com. de Chassy), Herry, Ivry-le-Pré, Jouet-s-l’Aubois, Levet, Nançay, Rians, Uzay-le-V.Hte-Loire. — Ferrussac, Landos, La- voûte-sur-Loire, Rosières, Saint-Haon, Tiranges.Loire. — Balbigny (m. aux veaux), Chérier. Crémeaux, Neulize, Panissiè- res (m. aux best.), St-Etienne (m. aux best.), Saint-GaJimier (m. aux best.), St-Alban, Vongy.Lozère. — Chain bon-le-Chàteau, Flo- rac, Ste-Croix, St-M-auric>de-Venta- lon.Nièvre. — Château-Chinon, Donzy, Gacôgne, Garchy, Larochemillay, LÜ- cenay-les-Aix, Moux, Rouÿ, Vende- nesse.Gacôgne, drotu vbkqj xzflgtlffçxzfUlPuy-de-Dôme. — Ardes-s.-Couae, Ariane, Bagnolsfl Beauregard-l’Evê- que, ChateMon, Eehandelys, Tournois Galles, Isserteaux, Job. Jumeaux. Ma. ringues (m. aux veaux), Servant (m. aux veaux), St-Etienne-s.-Usson, saint. Germain-d'Auvergne, Sermentyon,Valbelaix, Yeyre-Monton, Vollore-Vil- l_\ Youx.Rhône. — Meaux. Messigny, Propiè- res, St-Andéol-le-Cliàteau, St-Didier- s.-Beaujeu, St-Lau-rent-de-Chamousset, (m. aux veaux), Saint-Martin-en-Haut (m. aux veaux). Souzy, Villefranche- sur-Saône (m. aux bestiaux).Saône-et-Loire. — Bilanzy. Château- neuf, CruzUle, Cussy-en-Mcurvan. Jon- cy, Etang, Marcigny. Pierre-de-Bres­se (m. aux veaux). Romanëche, Saint- Boil, St-Emiland, Sassangy, Sennccey- le-Grand, Thurey.
Mardi 11 avrilAllier. — Rellerive-sur-Allier (m. aux veaux), Cosne-d’Allier (m. aux veaux et ohev.).Cher. — Argent-s.-Saujfflre (m. aux veaux), Blet, Chàteauneuf.Hte-Loire. — Langeac (m. aux veaux), Paulhaguet, St.-Paulien (m. aux best).Loire — Cervières, i.e Cliambon- l-'eugerolies, Feurs (m. aux bestiaux)., Roanne (m. aux chev.), Rozier-Côtes- cl'Aurec (m. aux best.), St-Galmi-er, St-Héand (m. aux best.), St-Jean-So- leymieux (m. aux best.), Usson-en- Forez,Nièvre. — Conbigny, Moulins-Engil- bort (porcs gras).Puy-de-Dôme. — Bromont-Lamotbe, Latour-d’Auvergne. Marat, Montaigut, St-Bomiet, l'ernet-Ste-Margue-rite (m. aux veaux), Yernines.Rhône. —- Amplepuis, Beîleville-s.- Saône. Vaugneray (m. aux best.).Saône-et-Loire. — Davayé, Dompier- re-les-Orm'es. Epi-nac, .FTacey-en-B-res- se. Rancy, Saint-Gengoux-le-National (m aux “grains), St-Germain-du-Bois, Simard.

Mercredi 12 avrilAllier. — Bellenaves (m. aux veaux) Dompierre-s.-Besbre (m. aux veaux)-, Jaligny, Laprugne. Saligny, Vichy (m. aux porcs).Hte-Ix>ire. — Alleyras, Cayres (à Costaros), Le Monastier-s.-Gazeille, Roche-en-Régni er, St-Romain-LaclialmLoire. — StDidier-s.-Rocheifort (m. aux best.),- St-Etienne (m. aux che­vaux), Saint-Garmain-Laval (m. aux veaux), Saint-Haon-le-Châtel (m. aux best.), St-Jodard (m. aux best.j, Saint- Martin-Lestra, St-Polgues, Les Salles, Sury-le-Comtal (m. aux best.).Lozère Bagnols-les-Bains, Saint- Germain-de-Calberte, Les Termes.Nièvre. — Entrains-s.-Nohain (m aux veaux). Luzy (m. aux moutons).Puy-de-Dôme — Besse-en-Chandes- se. Chapdes-Beaufort (m. aux best.), Coudes, Lamontgie, Mauzon, Menât. Mürols (m. aux fromages et aux best..) Orcival, Pu-lvérières (m. aux veaux)), pères et moutons), Puy-Guillaunre, Riom (m. aux veaux), Saurier (m. aux veaux), Saint-Anthèine (m. aux best.h Saint-Ou-rs-les-Roches (gare de Vauriat) (m. aux veaux, porcs et mou­tons), St-Pardoux, St-Sauves.Rhône. — Saint-Geni-s-Laval, Saint Symphorieri-s.-Coise (m. aux best.).Saône-et-Loire. — Beau-repaire, Cha relies. St-Bonnet-e.n-Bres.se, Simandre (m. aux animaux gras), St-Martin-en- Bresse (m. aux veaux).
Jeudi 13 avrilAltier. — Lapalisse, M-areillat, Vi- piaix (m aux veaux et petits porcs).Cher. — Grazay, Salbris> (m. aux veaux -et aux porcs).Hte-IxSe —- Fay-sur-Lignon (ex- Fay-Ie-Froid).Loire. — Boën-sur-Lignon (m. aux petits porcs), Firminy (m. aux best.), Mevlie-u-Montrond (m. aux veaux et best.), Montagny, Saint-Cbamond (m. aux best.).Lozère. — Bedouès, Meyrueis, Rieu- tord, St-Germain-du-Teil.Nièvre. — Gouloux. Montreuillon, Montsauche, St-Laurent, St-Pierre-le- Moutier (menu bétail).Puy-de-Dôme. — Ancizes, Aydat- Fohet (m aux best.). l.a Chap&lle- Agnan, Montferrand (m. aux veaux), St-Dier-d’Auvergne, St-Genis-Champa- nelle (village de Fontbreydes) (m. aux veaux, porcs et moutons), Saint- Germain-l’Herm, Thiers, Tbmret (ni. aux veaux, porcs et moutons), Vic-le- Comte (m. aux veaux).Rhône. — Ste-Foy-l’Argentière (m. aux veaux), Tarare (m. aux veaux).Saône-et-Loire.— La Chapelle-Saint- Sauveur (in. aux veaux), Epervans, Saint-Germain-du-Plàin, Salornay-sur Guye, Simard (m. aux veaux), Saint- Etienne-en-Bresse (m. aux veaux), Verdun-s.-le-Dôuibs (m. aux veaux).(A suivre.)

^gratuitement'
Pour permettre à chaque 

malade de constater sur sa 
personne l’efficacité des célè­
bres cachets DEPUR AT UM
l e h n in g  (contre maladies dés reins; du .foie, de. l ’esto­mac, des intestins, du cœur, de la vessie, rhumastismes, arté­riosclérose, obésité, hémorroï­des, rétention d’urine, cram­pes, jambes ouvertes, maladies nerveuses, troubles et faibles­ses sexuels, maladies de la femme et de la jeune fille)', il 
sera envoyé

GRATUITEMENTsur simple demande, une boite d’échantillon et une intéres­sante brochure explicative
Les célèbres cachets

DEPURATUM LEHNING
sont prêts à être absor- 
bés (suppression des 
infusions) u n  v e r r e  
d’eau suffit, lis sont le 
plus puissant régénéra­
teur du sang connu à 
ce jour ; ils évacuent 
infailliblement glaires, 
humeurs, poisons et ré­

génèrent incroyable­
ment les o’-ganes mala­
des même dans les cas 
les plus anciens.

Faites comme des milliers de 
malades qui nous ont rnis à 
l'épreuve et demandez immé­
diatement la boite échantillon 
gratuite.

L ab o rato ires  Ë Â S M S  
44, rue Léon-Simon, METZ(Mos.)

Etude de M° H. VCiRMOT, huissier 
à Ifive-de-Gier

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

pour cause de cessation de commerce 
Le samedi 15 avril 1939, à 14 heures, 

et au besoin le dimanche matin, a 
partir oe 9 heures, à Rive-de-Gier, 
rue Sadi-Carnot, 48, d'un
Important mobilier et matérielAppartenant. ) Mme Vve FAURli et dépendant de l’Hôtel du Commerce.Comprenant . 22 tables de restaurant de différentes grandeurs, 50 chaises, 12 grandes • glaces, 2 phares émail­lés, 1 grand phare, nombreux lots de vaisselle et de verrerie et couvert en métal, 1 grande poissonnière, G cas­seroles cuivre, 1 comptoir avec tiroir- caisse Amax, 1 plot sur pied pour- découpage de la viande, 2 porte-man­teaux sur pied, 1 évier en grès émail­lé, 1 réchaud a gaz, J. petit bahut, 2 armoires garde-habits, 1 bahut 2 por­tes, 4 garnitures de cheminée, une belle table noyer, 2 commodes .4 ti­roirs, 1 lustre, 3 lits fer complets avec matelas laine, 6 lits bois com­plets avec matelas laine, 10 tables de nuit, 2 petites sellettes. 4 tables de toilette, 3 fauteuils Voltaire, 1 guéri­don, 1 canapé et d9 nombreux autres objets dont l ’énumération serait trop longue.Au comptant, 15 % en susPour avis ; H. VERiMOT.

Les petites annonces classées de “La Tribune”

PLUS D’IVROGNES^
L'io rogne rie est une maladie 
La POUDREMONTAVON en est ie remède
Guérison Radicale de l’IVROGNERIE et a l’insu -lu buveur par la merveilleuse POUDRE MONTAVON 
1 3  f r .  la boîte c,,e mandat adr. aux Laborat. MONTAVON 
56, r. de l’Université, PARIS. Fxigez-la toutes Pharniaciesi.

Le Prin tem ps enso le illé
UNE SEMAINE

an pays du ciel bleu
pour 625 francs

Voyage • Séjour . Excursions(Tous frai-- compris) 
Départs tous les joursRenseignements et- adhésions aude

BUREAU DES VOYAGES
“ LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE”

10, place Jean-Jaurès. 10 
St-ETI£NNE — Tel. : 59-92

LE BUREAU DE VOYAGES
DE

LA TRIBUNE REPUBLICAINE

réserve les places
et délivre îes billets 

pour le parcours

L Y O Ü - I I O E  en autocaret VICE-VERSA
par la rouis d’hiver des Alpes 

Départs tous ’e tours 
dans les deux sens

p „ : x  A ller......................  130 Frs
1 l lA  Aller et retour.. 221 Frs 

Renseignements :
10, pl. Jean-Jaurès, St-EtienneTéléphone 59.92

1W Emplois demandés M l

J ne fille  25 a. con. service Café-Bar, 
demande place serveuse ou femme 

chambre. Pr. adres. Tribune, Roanne(tomptable cherch. empl. Industrie,
; connu, bureau, comptab. sér. réf. 

Ecr. Ag. HAVAS, ROANNE. No 471.

demande chefs d’équipe cons- uTTruction ligne d’électrification rurale. Ecr. avec timbre pr réponse à 
ENTREPRISE INDUSTRIELLE, St- 
Pierrevilie (Ardèche).___________________
250 fr. le mille adress. à copier chez soi -et gr. gains à corr. Rens. grat. Ecr. Et s REXIA (Service 182), 40, rue
Bruxelles, PARIS (0e).______________

Dem. d3 suite placières encaisseu- 
sas. Rémunération : fixe et pourcen­tage. Ecr. suite N° 673, à. La Tribune.
rjiissage articles ordinaires cherche 
1 aide-gareur, vigoureux pour Saint- 
Etienne. Place stable. Ecrire AgenceHAVAS. N” 2.115.___________________
rifki DEMANDE un bon domestique U il  de ferme de 2(1 à 30 ans. S ’adres­ser : Agence HAVAS. No 2.091,
Darçon Charcutier est demandé deIl suite. Bons appointements. .Pren­dre adresse. Agence HAVAS. No 2.104.
A|V demande un dessinateur détail 
Vf. 1 lant en mécanique ou chaudron­
nerie. Ecrire Agence HAVAS. N» 2.106qui transmettra.Ajusteur-monteur est demandé par !a 

Société des Gaz Industriels de Pro­
vince, r. Seheim’er-Kestner.

Manutentionnaire ayant notions en­tretien tissage est demandé. Ets 
GENTON-DUPIN, 21, r. des MouliniersR ech. AGENT bien introduit indus­trie. Sté PiNGUSSON, Sce Huiles i l , rue Blatin, Clermont-Ferrand.

PAPIERS PEINTS
F O U R ;'l E V R O N - DECOR. Foumeyroii Fins de séries depuis 1,75 le rouieau.

T E R P Iil DESCOSbronchite. Ttes PHARMACIES. Dépôt; P b ie DESCOS. 4. pl Hôtel-dé Ville. Saint-Etien ne_____________________________
ROMAND, 4, rue du Grand- 
Moulin, St-Etienne, maison de confiance, la plus an­cienne En reprise ; vieil or : jusqu'à 30 fr. le gr. ; argent : écu : 12 fr. pièce , 2 :r.. 3 fr., 1 fr., 1 fr. 50. Montres (certif. officiel gar. )

Toujours nombr. coupons à bas prix 
(PDiVT'SJ i 1 PAPIERS PEINTS 
______________ 13, r Paul-Bert, St-ET.
MESDAMES demandez chez votre 
it l épicier ie biscuit AIGLON, spécia­lité de la BISCUITERIE A. BAROIN, 
SAiNT-ETlENNE. Le meilleur, le plus avantageux des desserts.

I l  GRANDE RECLAME ‘ 
CHAMBRE A COUCHER

UK
i m 1
Complète franco. CHAVANEL MOBi 
LIERS, rue Dormahd, St-Etienne.| l  J o ^ e t s >|d ] o ç ç « i o n J | I j\ vendre, cause double emploi, appa­

reil photographique, marque « Exa­
ta », objectif F. 2-7 très bon état. Prix très intéressant. S ’adres. M. Ponthus, à « La Tribune », 10, pl. Jean-Jaurès, S A I N T - E T I E N N E .__________________________________

A VENDRE 1 gros tour parallèle H.P 330-E.P. 2.100. 1 fraiseuse univer­
selle, table de J,500x0.350. 1 fraiseuse

horizontale table de 1,100x0,260, pour travaux de série. S'adr. Ag. HAVAS, 2.039____________________________ _̂___________
A VENDRE beau lit Louis XV mas­sif, ciré, état neuf. S'adresser : 
Agence HAVAS. N° 2.116.
OUÏS VENDEUR tôles ondulées brutes ij ou goudronnées, occasions. TALA- 
GRAND, 17, rue de la Ruche, Lyon.

A  VENDRE : rue Dard-Janin, 12 (So- laut'ej Tour, Presse, Lapidaire, 
Moteur, iEtau, Enclume, Outillage, 
Bureau, Fil cuivre, pour bobinage, 
tableau d’appareil de mesure, etc... 
On louerait le local

' R e nseTg nemenV^utïl e s jlA f r iH r i?  de rens- r. Paul-Bert, .’I I I I j  lLC i St-ET. Tel. ; 88-85. Rens. Mariage. Enq. Filature. Discrétion.
René REAL vous signale l’ouverture 

de son salon spécial de massage et 
épilations, 26, r. St-Jean. Tél. : 51-74.

^ A u t o m o b i l é s l i l I l L4 vendre cause décès, VIVA SPORT
8.000 km. Prix Intér. S’adresser 

Mons. GUIGNAND, rue Bernard-Pa- lissy prolongée (Robinson), Saint- 
Etienne. 

PARTICULIER vendrait Rosengart
5 C. conduite Intérieure. Bon état. Ecrire : Agence HAVAS. N° 2.108.

AVIS POUR DETTESM. Henri CIIAIZE, demeurant à St-Etienne. 3, rue Marengo, prévient les fournisseurs qu’il ne reconnaîtra pas les dettes que pourrait contracter son épouse, née Marguerite GABION, qui a- quitté le domicile conjugal de­puis le 19 décembre 1038.
H H C  T ^ â p ïT â u T  = 1 1 1 1

PROPRIETAIRES, INDUSTRIELS 
pour emprunts simples ou amortis.(90 millions réalisés a ce jour), voyez 
Renaissance Iminoo. S. A. 1.400.000 
St-Etienne, 4, rue de Foy, Tél. : 24-23 
Le Puy, 36, place du Breuil. Tél. 8-43

Locations

/i l  cause santé, ayant peu roulée. 
U . 4  J O U V E N E L ,  127, Boulevard Valbenoîte, s a in t  - e t ie n n e .

V EUF 55 ans, avoir 400.000, revenu 20.000, ép. dame sérieuse. SYBILLE 
52, rue Désaugiers, Saint-Etienne.

H M Œ Ü 2 E E
1 Jme CLAUDIA, cartes, tarots, blancs 1*1 a ’œuf. Retour d’aff. 66, r. Désiré, 
Saint-Etienne. Par corresp. 11 francs.

Feuilleton de LA TRIBUN E du 9 avril 1939
l\ par Jacques Brieaoedu

nfetnt
DEUXIEME PARTIE

LOIN DES YEUX...
PRÉS DU CŒURVI

Les manœuvres du marquisIl rougissait, puis il pâlissait.Il sentait en lui d’inexplicables nouvements de honte. Puis il était unpli par l ’espérance.Enfin, il murmura à demi-voix :— J ’aurais voulu lui rendre d’a- jord son enfant.— Vous chercherez mieux ensem­ble, affirma l’incorrigible Vent-en- Panne.A peine ces mots lui avaient-ils échappé qu’il se mordit la lan­gue.
11 lui semblait qu’il avait poussé l’audace trop loin.N’allait-il pas s'attirer quelqu’un.

de ces reproches qui lui faisaient tant de peine ?Il n’en fut rien.En ce moment, l ’inquiétude d’a­mour fut, au cœur de Jacques, le sentiment le plus fort, l ’émotion dominatrice qui fait taire tout le reste.— Et, demanda-t-il, qu’estee que madame t’a répondu ?— Mais, fit le malicieux Vent-en- Panne, je crois qu’elle vous répon­dra plutôt qu’à moi.— Elle a dù te dire quelque cho­se, cependant.— Et (vous ne devinez pas 'ce qu’elle m’a dit ?— Non.— C’est drôle, moi je l’aurais de­viné ; et ça ne m’a pas surpris du tout.— Vent-cn-Panne, tu mettrais un ange en colère !— Allons, c’est bien. Ne nie grondez pas. Elle m’a dit :

» Taisez-vous, Vent-en-Panne. Je vous défends de me reparler ja­mais de ces choses-là.» Et je vous défends rie dire à votre maître que vous m'en avez parlé !— C’est tout.— Je n’attendais pas davantage.— Alors, pourquoi as-tu parlé et pourquoi me racontes-tu cela ?— Pour que vous sachiez qu’elle y pense.» Pour qu’elle sache que vous y pensez.» Pour que vous sachiez l ’un et l’autre que tout le monde y pense pour vous.» ...Que tout le monde en parle.;> ...Et que c’est pressé.» A moins que vous ne vous dé­testiez trop ou que vous préfériez quitter le pays.Ils arrivaient à l’entrée du vil­lage.— C ’est bon, fit Malestroit, tais- toi, maintenant.Et, s ’éloignant, il marcha long­temps en silence, soucieux et pen­sif, puis brusquement, il fit volte- face et il s’engagea résolument dans la direction de la villa de Va- lentine.De loin, Vent-en-Panne vit tout cela et, tout joyeux, il chercha Saï- da, qui était resté en arrière. Enl’abordant :— Viens, mon vieux, lui dit-il. allons boire un coup de tafia.Saïda ne se le fit pas répéter.Dès qu’ ils furent assis devant

leurs verres pleins, Vent-en-Panne heurta le sien à celui du nègre.Et, se penchant vers lui, il dit à demi-voix :— Au prochain mariage de- ta maîtresse et de mon maître.Le nègre ne répondit que par un large rire heureux et épanoui.Tout en se dirigeant vers la de­meure de la comtesse de Montlé- hon, Jacques Malestroit songeait :— Il y a déjà six jours que je ne l’ai pas vue.» Je ne pourrais plus, je le sens, supporter une aussi longue ab­sence.» Surtout après ce que j ’ai dé­couvert, à présent que je connais les calomnies lancées par ce misé­rable marquis.» Oui, il faut en finir. Hugues de Montléhon est un être de haine. Quel but peut-il avoir en ameutant tout le pays contre nous, en ca­lomniant si misérablement la plus pure des femmes ?Bientôt, il sonnait à la porte de Valentin o.Josette, qui vint lui ouvrir, dit étourdimeut :__ Ah ! monsieur Malestroit,c’est madame qui va être contente de vous voir !Pour cette parole, le peintre au­rait voulu embrasser la gentille soubrette.Quand il fui en pres.-ore de celle qu'il niinaq. une 1 uiolien iniense Tenvall U.

i  louer Givors, local 20 m. x5 oou- 
\  railt force, cour, aisance, dépend., app. 3 p. r.-de-cli. S’adr. T IX IE R , 65, rue Salengro, GIVORS,

\  louer de suite à Saint-Georges-de- Baroilles, près la Loire, Maison 
meublée de 7 pièces,, avec jardin, cour, garage, électricité. S ’adresser à 
M° G. PRADIER, notaire à Saint- 
Germain-Laval.________________ _4 louer à l'Ÿlines (Hte-Loire), pour villégiature, logements meublés, très confortables, bien situés. Ecrire ou s'adresser à M. Vincent BONNET, 
propriétaire à Félines (Haute-Loire).

I I S K = E O i i lCabinet de M° CI,ASTRE, Greffier de Paix, ii Saint-Didier-en-Veiay.
A VENDRE

A la Cour, commune de Sa.int-Just- Malmont, petite maison d’habitation, conviendrait pour touristes.
A Bel-Air, commune de Jonzieux, 

maison d ’habitation en pleine forêt, conviendrait pour touristes.
A Saint-Just-Malmont, sur grande route, immeuble important, dont une partie libre à la verte.
S’adresser à M« CLASTRE, à Saint- 

Didier-en-Velay ( Haute-Loire).\ VENDRE près Le Soleil, Maison 
pierre, 2 grandes pièces, jardin, 

buanderie. Prix 25.OIM fr. ou en ren­tes viagères. Voir Ag. PH IL IPPE, 11, rue des Arts, Saint-Etienne.
Proche banlieue, sur grande route,
MAISON pierre, 30 ans, avec bon commerce E.G.E.. jardinet. Prix :70.000 francs.
Près St-FrançOis, MAISON DE RAP­
PORT, pierre, 14 p., E.G.E. Revenu 6.100. Prix : 105.000 à discuter.

« INTER-COMERC »10, rue Blanqui, Saint-EtienneIlrgent, plaine du Forez, 150 m. de la 
!J Loire, très jolie maison, 6 pièces, terrasse, clos de 1.000 mètres, garage, E. E., téléphone, vue magnifique, tout réparé à neuf, parfait état, on vend cause départ. Prix 100.000 très gran­
des facilités. AFFICHES COMMER. 
GIALES, 6, rue du Treuil, St-Etienne.
4 VENDRE à Lyon-Brotteaux, IM ­

MEUBLE pierres, rapport net 21.(XK) francs. Prix et conditions Ste « JD- DRESS » 6. place de l’Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne. N» 3.997.
A vendre à BALBIGNY, bon terrain,/I très bien situé, 6.000 mq. Ecrire ; 
Agence HAVAS. N° 2.093.___________4 vendre : 1» à Chamalières, Maison 

6 pièces, cave, grenier, grange, écurie, grand jardin. Prix intéres. 2» VOREY, près Loire, Maison 4 piè­
ces 3 réparées à neuf, cave, grenier et 2.000 mq. terrain, arbres fruitiers. Prix • 14.800 fr. comptant, libre. 3° 
AUREC, Maison 2 pièces, cave, gre­nier et 9.000 mq. terrain, bois et, pré, libre. Prix ; 19.000 fr. Pour visiter et traiter, s'adresser à GARGUEL, à RE- 
TOURNAC (Haute-Loire).

41V I J J4) l>4|j\iU bord du Lac du AIA’ LIjoD.IIIVt Bourget, situa­tion unique. Villa de 12 pièces en par­fait état, aucune réparation. Huit chambres à coucher, eau chaude et froide, gaz. électricité, téléphone, ga­rage deux voitures, bateau avec mo­teur. A vendre meublée ou non. 
S’adresser Cabinet DURANTON, 9, 
square Alfred-Boucher, Aix-les-Bains.

ropriétésRecherchons Propriétés agrément ou rapport, Agence LAGRANGE, 34, r.Pàsquîer, PARIS 8e, (fondée en 1876).
Jolie propriété (Moingt), E.E., su- perf. 1.500 ni2, a pièces, caves, gre­nier, exon impôts 9 ans, const. pier­res, ’ arbres fruitiers, vigne. Prix :

52.000 fr.
Jolie Immeuble rapport (Soleil), const. pierres, jardin, 17 pièces, gros­se aug’.n. à prévoir. Bev. 7.500. Prix :

100.000 fr.
Bon Immeuble Rapport (St-Boch), E.G.E., cour, caves, greniers, 13 piè­ces. Rev. 7.500. à aug. fort. Prix à dise.
immeuble de Rapport (Montrond), 13 pièces, exon. impôts 9 ans, jardin. Rev. 8.tX)0 Prix à d'sc.
Bel Immeuble Rapport (Gde artère) E.G.E., cour, caves, grenier. Rev. : 13.506, Prix intér.
important Immeuble Rapport (rue Préfecture), B G E., cour, caves, grenier 17 pièces, bon rev. à augm. 

Prix ; 250.000.
Bon Immeuble Rapport (Pl. Four- 

neyron), E.G.E., cou-, caves, grenier, bon rev. à augm Prix inter.
LA LOIRE IMMOBILIERE  

3, rue Gambetta. 3 — Saint-iEtienne.VENDRE près le Rond-Point, PRO- 
PRIETE comprenant Maison 10 pièces avec garage, dans clôture 1.600 mètres, libre à la vente. Prix 130.000 francs Pour visiter, s’adresser Sté « A DD R ES S » 6. place de l’Hôtel de- Ville, Saint-Etienne. N° 3.535.

» VENDRE cause départ, dans ;a 
\  plaine du Forez, PROPRIETE DE 
RAPPORT ET AGREMENT compre­nant 8 pièces avec tout confort dans clôture de 9.600 mètres, vastes et nom­breuses dépendances dont un grand garage, rapport- annuel moyen 20.uni) lianes. Prix à débattre. N» 512. Sté .< m id RESS » 6. place de t'Hôtelce- Viile, Saint-Etienne,_____________
4 VENDRE aux Barques, t e r r a i n  
\  de 1.300 m2 convenant pour cons­truction villa. Sté « ADDRESS » 6, place de l'Hôtet-de-Vilte, St-Etienne.
A vendre, cause santé, fonds coiffeur, il bien situé, à Craponne-sur-Arzon(Hte-Loire. S’adr. MüNNERIE, coif­
feur a CRAPONNE.________4 \ ENDRE à Grand-Croix, cause double emploi. Epicerie - Comesti­
bles, balance automatique. Recette 200 fr. p. j Prix 6.000 fr. S’adresser
No 672, à « LA TRIBUNE »._________

Tabac - Librairie, carrefour trm ani­mé, beau logement, régie 260.000 par an, chiffre intéressant en acces­soires. Prix exceptionnel : 75.000. AF­
FICHES COMMERCIALES, 6, tue du'treuil, Saint-Etienne._______ _
ïlpicerie - Bar, grande licence, ioca- Ij  tion t.800, bon chiffre d’affaires. 
Prix 15.000, très grandes facilités. 
AFFICHES COMMERCIALES, 6, lue du Treuil, Saint-Etienne.
floiffures hommes, quartier ouvrier, 
L  location 1.200, 2 boxes, je fais 2.200 
d’affaires au salon et un autre com­merce annexe d’un bon rapport. Prix
20.000 moitié comptant. AFFICHES 
GO M MERCI A LES, 6, rue du Treuil, Saint-Etienne.
JIJ cède ma Chemiserie - Bonneterie,J r j  très bonne situation, pas de frais, rapport net prouvé 22.000, com­merce facile et agréable. Prix 25.000. 

Très pressé. AFFICHES COMMER­
CIALES, 6, rue du Treuil, St-Etienne.
Belle Boulangerie - Pâtisserie, près du centre, sur artère principale, installation moderne, four à charbon, 
très gros chiffre d’affaires prouvé, beau logement.. On demande 20.600 
comptant sur prix â discuter. AFFI­
CHES c o m m e r c ia l e s , 6, rue du Treuil. Saint-Etienne.Dause fatigue, je vends mon grand 
v  Café - Billard,, sur avenue princi­pale, angles de rues, 3 pièces appar­tement, bail à 4.500, je prouve 450 par 
jour, clientèle agréable et de casuel, belle installation. Prix à débattre 
avec grandes facilités. Voir AFFI­
CHES COMMERCIALES, 6, rue du Treuil, Saint-Etienne.
Drande Boucherie, affaire en pleine u  prospérité, bail à 3.600, 10 moutons, 
1 bœuf, 3 veaux à la semaine, frigo, laboratoire. Prix 80.000 facilités. Très 
pressé. AFFICHES COMMERCIALES, 6, rue du Treuil, Saint-Etienne.
Atelier de Repassage, rue centrale, A  location 1.200. très bon matériel, affaire à profiter. Prix 12.000 â voir. 
AFFICHES COMMERCIALES, 6, ruedu Treuil, Saint-Etienne.
Daté • Billard, 6 ans bail à 3.500 fr., Jj 3 p. logera. Recettes moyennes 380 fr. par jour. Passe 13 h°s de vin par mois. Prix 80.000 fr. à déb.. 1/2 comp­tant. SOCIETE IMMOBILIERE, 1, 
place Marengo, Saint-Etienne.
A VENDRE, à Feurs, en plein centre 

IMPORTANT FONDS DE CAFElong bail, très belle salle, emplace­ment de 1er ordre. S ’acl. M. J. de CHA- 
BANOLLE, notaire à FEURS (L .)1 VENDRE pour se retirer dans gran- 
A  de ville, PHARMACIE, bail, appar­tement, bonne clientèle. Prix Intéres­sant. N" 3.SK). Sté « ADDRESS » 6, place de l ’Hôtel-de-Ville, St-Etienne.4 VENDRE après décès, CONFISE­

RIE - LIQUEURS, rue passagère, bail, logement, bonne clientèle. Prix à débattre. Sté « ADDRESS » 6, place de THôtel-de-Ville. Saint-Etienne.1 VENDRE ca.use maladie grave, 
A  fonds de commerce d’AUMENTA- 
TION demi-gros et détail, comprenant frigorifique, camionnette, balance automatique, bascule, banques mar­bre, tout en bon état, grandes ca­ves cimentées, logement de 4 pièces et dépendances, lavoir, eau, gaz, élec­tricité, location 3.000 fr., bail 10 ans. Prix 135.000 fr. avec tournées, sans tournées et sans camionnette 100.000 francs. N» 3.974. Sté « ADDRESS » 6, place de THôtel-de-Ville, St-Etienne4 CEDER canton St-Bonnet-le-Châ- teau, HOTEL - CAFE - TABAC.Prix total 15.000 fr. à débattre avec facilités. Sté « ADDRESS » 6, place de l ’Hôtel-de-Vüle, Sain t. Etienne- No 3.943.
A VENDRE près le stade CAFE-RES­

TAURANT, tonnelles, trois garnis, bon rapport, gros casuel de prome­neurs. Prix à débattre 22.000 fr. Sté « ADDRESS » 6, place de THôt.el-rie- Viile, Saint-Etienne, N° 1.030._________
4 VENDRE cause double emploi, aux portes de la ville, MAGASIN DE 

PHOTOS - T.S.F., affaire ancienne d’un bon rapport, bail, logement. Prix à débattre. Ste « ADDRESS » 6, place d'e l'Hôtel-de-Ville. St-Etienne. N° 2.231.
A VENDRE pour se retirer BEAU CO­

MESTIBLES, rue passagère du centre, bail, joli logement, fortes re­cettes journalières. Prix à débattre45.000 fr. Sté « ADDRESS » 6, place de l ’Hôtel-de-Ville. Saint-Etienne.t enlever de suite au prix du maté- 
A riel, cause décès. CAFiE-b il LARD face usines, matériel moderne, grand logement. N° 3.963. Sté « ADDRESS » 6, place de l’Hôtel-de-Ville, Saint- Etienne.

— Ma pauvre amie, dit-il, je voudrais venir à vous les mains pleines de roses ; hélas ! je ne vous apporte que les épines.— Expliquez-vous clairement, mon ami, pria-t-elle de sa voix pâle.Elle ajouta :— Depuis longtemps, ma tête est habituée aux couronnes d'épines plus qu’aux couronnes de roses. Soyez donc sans crainte.» Les épines nouvelles entrent dans des trous anciens ; je ne les sens plus.Et, faisant signe à Malestroit de s’asseoir, elle s’assit elle-même.Avec gravité, le jeune homme murmura :— Vent-en-Panne vous a dit, il y a quelques jours, que la trace d’Hésius était retrouvée.— Oui. Il m’a dit que vous le croyiez à Nantes. Mais vous crai­gniez qu'il y fût seulement de pas-sage. : .» Vous aviez même peur de le manquer. Aussi, votre départ vous paraissait tellement urgent que vous n ’êtes pas venu me faire vos adieux et m’apprendre _vous-même la nouvelle qui pouvait être une bonne nouvelle.— Est-ce un reproche, chère amie ?__ C’est, un remerciement, Jac­ques. et vous le sentez bien.» .Te n ’ ignore pas que les ins­tants que vous passez auprès rie moi vous sont chers. Je sais qu en

ne me voyant pas ce jour-là, vous faisiez un grand sacrifice.» Ce sacrifice, vous l’offriez à ma cause, à la cause de mon en­fant... J ’en fus troublée et recon­naissante plus que je ne saurais le dire.Les chaudes paroles (le Valentine entraient au cœur de Jacques avec une douceur pénétrante; elles trou­blaient de plus en plus ce pauvre cœur lourd de passion.Le moment vint où cet. homme ardent ne put plus porter le poids brûlant de son silence et de sa pas­sion.■ Ce cri lui échappa :— Ah ! comme je vous aime !Et, quittant son fauteuil, il seprécipita vers Valentine, se jeta à ses genoux, en un irrésistible mou­vement d’adoration.Prenant ses mains, i! les cou­vrit de baisers ardents et passion­nés.Il répétait, à Valentine :— Je vous aime ; acceptez mon amour !Et la bien-aimée répondit :— Je suis heureuse.» Celte heure, je l'attendais com­me vous, je la désirais comme vous.» Mais, hélas ! je ne me l’imagi­nais pas accompagnée de larmes.Lui répliqua dans un cri où semêlaient la joie et la douleur :— Ah ! j ’aurais voulu que cette heure lût précédée d une autre ;

j ’aurais voulu mériter la récom­pense avant de la demander.» J ’aurais voulu vous rapporter votre pauvre petit Hersart et vous dire :» Permettez que je devienne le père de l ’enfant que je vous rend.Valentine sentit’ les larmes mon­ter, abondantes, à ses yeux.Devant tant d'amoùr, elle ne songea qu’à consoler.— Relevez-vous, mon ami, et don­nez-moi le baiser des fiançailles.Eperdu, il la saisit dans ses bras et la couvrit de caresses brûlantes.Après une longue étreinte, Jac­ques fit asseoir Valentine et, s’as­seyant lui-même à ses pieds :— Soyons heureux, mon aimée, et que votre bonheur ne soit mêlé d’aucune amertume, d’aucune in­quiétude.» Je consacrerai tous mes ins­tants à chercher à vous rendre vo­tre enfant, qui sera devenu le mien, et mon bonheur ne me fera, pas une minute oublier mon ser­ment. (A suivre.)



J E  S U IS  G U É R I. — C ’est l’affirmation de
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de

M m  fl C E  Kl ,e Grand Spécialiste de 
• U L M d C a l  PARIS. 4 4 ,  Bd SEBASTOPOL. 
E n  adoptant ces nouveaux appareils, dont 

l'action b ie n  fa i s a n t e  se réalise s a n s g ê n e ,  
sans s o u f f r a n c e s  ni in t e r r u p t io n  de 
travail, les h e r n ie s le s  plus v o lu m in e u s e s  
et les plus r e b e lle s  diminuent instantané­
ment de volume et disparaissent peu à  peu 
c o m p lè t e m e n t .

Devant de tels résultats garantis toujotirspai 
écrit, tous ceux atteintsde herniedoivent s'a­
dresser sans retard à M G L A S E R  qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses »ppareilsdeyà4 b.â

st-ETiENNE, 9 avril, Hôt. de France. 
Pélusstn, 10 avril H. du Pilât Fabry. 
St-Galmisr, 11 avril, de 9 à 2 h., Hôt.du Commerce.
Puy-Guiüaume, 12 avril, H. Larivaut. 
Thiers, la avril. Hôtel de Paris. 
Kive-de-Gîer, 14 avril, H. du Com­merce.
Le Puy, 15 avril, Nouvel Hôtel, 
st-Gervais-d’Auvergne, lundi 17 avril Central. Hôtel.
Gourpière, 18 avril, H. Philippe, 
uunlhat, 19 avril. Hôt. de la Paix. 
Pontgîtjaud, 20 avril, de 9 à 2 h., H.du Commeice.
Roanne, 21 avril, H. du Commerce. 
Dharlieu, 22 avril. Hôt. du Lion d'Or. 
Crapanne-sur-Arzon, 23 avril. Café Bevssac, av dp la Gare.Batbtgny, 24 avril, Hôt. de l'Europe. 
Feurs 25 avril, Central Hôtel. 
di-Dîdier-en-Vefay, 26 avril, Grand Hôtel du Midi.
Fïrmïny, 27 avril-, H. du Pavillon. 
Chazeiles-s.-Lyoîi. 28 avril Hôtel duCentre.
Montbrison, 29 avril, H. du Lion d’Or 
6t-ET!ET'ïME, 30 avril, H. de France.

Un Eminent Collaborateur recevra 
aussi à :

M ad am e, l’Enfant que vous attendez vous soustrait les minéraux dont il a besoin
pour former sa substance

Heureuse Maman qui allaitez, vous pourrez sans fatigue donner au Bébé un lait
riche et abondant si v o u s __________________________

A cet Enfant, pâle, triste, chétif, souffreteux, manquant d’appétit, aux jambes 
dont la croissance, la dentition, le développement sont retardés : d it  TANTE ANNIEincurvées

Le Printemps influe sur le sang, &  : , . :;;;iW
surtout sur celui de la femme. Il 1 ,j|È |
produit des troubles différents, sou- \
vent graves, mais jamais à négliger n  mm
(vertiges, idées noires, anémie, bou- \  ■ ^
tons, irrégularités sanguines et di-

" A  LA SAISON DES NIDS
LA MALADIE AUSSI FAIT SON N ID " W M » ,  : E fë g Ë
dit un vieux dicton. C’est le moment %
de faire une cure salutaire avec la . ' " ’ ~ Sf*

JOUVENCE DE L’ABSE SOURY _

qui, depuis un siècle et plus, assure la santé aux femmes,

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER ~
La véritable Jouvence de l’Abbé Soury est vendue dans foutes tes oharmaaes.

Le Flacon (Liquide ou Pilules) 1 2 ,7 5
Attention: bien exiger, dans l’intérêt de votre santé, ie Py..fait de ÎÀBBE SOURY 

et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER.

A ces Adolescents, ayant trop ou pas assez grandi, au dos voûté, au buste 
rétréci, qui se tiennent mal, dont l’état général est languide et la formation
irrégulière ou retardée

Les Intellectuels, les Élèves, les Étudiants surmenés par les programmes trop 
chargés, ont besoin, pour compenser l’intensité des pertes minérales due a I excè3 
de leur actlviré cérébrale de ■

Les Malades du Poumon, les Convalescents minés par la fièvre, les Vieillard* 
fatigués, les Anxieux, les Neurasthéniques, les Débilités, les Amargns, les
Refroidis, ont tous besoin de

nui donne à l'organisme sous la forme la plus assimilable et la plus agréable au 
goût, le Fer, le Manganèse, le Magnésium, le Calcium, i Iode, le Phosphore, 
le Potassium nécessaires à la santé.
Les bonnes pharmacies vendent la M IN E R O LA S E .  Votre  pharmacien peut vous procurer la  
M IN E R O L A S E  D U P E Y R O U X .  A  défaut, les Laboratoires D U P E Y R O U X  vous adresseront 
è domicile, sur demande, contre 1 9 f r .2 0  un grand flacon suffisant pour le  traitement d un mois.

Vienne, samedi 15 avril, Hôt. de la Poste.
Paray-le-Monial, mardi 18 avril, Hôt.Terminus.Bourbon-Lancy, 19 avril, Hôtel duCentre.
Digoin, 20 avril, Hôtel du Commerce.

Un Eminent Collaborateur recevra 
aussi à : ture Mag. DUMONTIER,

Quelle que s o it la  somme 
eue vous d és ire z  m iser à la

Montluçon, 15 avril, Hôtel de la Gare 
uannat, 16 avril, H. de la Gare. 
Varennes-s.-Aliier, mardi 18 avril, H.de l’Agriculture Piearle.
Vichy, 13 avril, Hôt. du Globe. 
Lapaiisse, 20 avril. Hôtel de France. 
Moulins, 21 avril, H. de l ’Ailier. 
Tournait, samedi 29 avril, Grand Hô­tel de la Poste.Loterie Nationale SOUR72

vous trouverez
à LA TRIBUNE REPUBLICAINE 

la participation correspondante.Nos différentes émissions permettent toutes les combinaisons, des
Nous recommandons 
plus particulièrement i LES VERMIFUGES

|PS¥§T13 CHANCES particip. à ts les lots 
Gain possible 1-250.000 francs 
PRIX : 100 FRS ÇFco 100.90)

préparés avec des plantes, sont les seuls qui tuent et chassent les vers
8111111 anticonvulsif PIVOTLe flacon, 10,50, le dble flac. 16 75 La cure de 2 flacons, fco.. 28 fr. La cure de 2 dbles fi. fco.. 40 fr.
P iîll II ’Ç Vermifuges DIl/UT i  I lu lJL Ïh j antinerveusesr 11U ITraitement pour les adultes Le flacon, 18,75 ; fco poste. 20 fr.

SïBOP Antînerveux PIVOTTraitement pour les adultes Le flacon, 26 fr. ; franco. 33 fr.
D A T IA N  t e n if u g e  n i l / f l T

Vous lirez, cette semaine, dansPour vos Vacances de Pâques, faites une excursion aux villes d’art :
VIENNE,

ORANGE
AVIGNON

NIMES
ARLESoù abondent de nombreux monuments gallo-romains et les vestiges du moyen-âge.Le chemin de fer vous offre tes facilités de voyage suivantes :Billets d’aller et retour et circulaires ordinaires. Validité excep­tionnelle, du 30 mars au 20 avril) ....................  REDUCTION 20 à 25 %Billets populaires de congé annuel et de loisirs agricoles :REDUCTION 40 %Billets de Groupes .......... .............................................................  REDUCTION 50 %Billets de famille, à partir de la 3m« personne.. REDUCTION 75 %

“ LAPOCHETTE PORTE-BONHEUR”
4 CHANCES particip. à t3 les lots 

Gain possible . 500.000 francs 
PRIX : 20 FRS (franerf*20.90) GAI, GAI, MARIONS-NOUS

par Monique FORESTIER,

EN DEVISANT AVEC
EN VENTE à nos guichets :

10, place Jean - Jaurès, 10 
SAINT-ETIENNE

et chez nos principaux dépositairesToute demande d’envoi par poste doit être accompagnée de son montant frais d'envoi compris Formules spéciales pour tout. âge. La dose, 25 fr. ; fco poste. 26 fr.
TRAITEMENT radical des oxyures Demandez Laboratoire du Dr T. 
PUY, Grenoble (Isère), renseigne­ments. Curieuse brochure III, sur les vers envoyée contre 1 fr, en timbres.

GINETTE DAREY
Renseignez-vous auprès de votre gare

S O C IE T E  N A T I O N A L E  O E S  

C H E M IN S  ©E EEBS E M A N Ç A IS
COLIS D I  PAQUES

E x ig e z  d e  t o u s  v o s  F o u r n i s s e u r s  leT IM B R E  - C IN E M A Certaines annonces 
douteuses p o u v a n t  

iP 'V '  1 échapper à nos contre»
rÆ kb. Jj les, nous demandons

J r  à nos lecteurs de bien 
l l IP*’’ ' ,my  vouloir les signaler par 
||p r écrit à la Direction du

Tournai ou au BUREAU 
DE CONTROLE DES ANNONCES 
DE LA PRESSE DU SUD-EST, 
32 .r u e  de la République LYON

NOTRE-DAME DIS NEIGESVotre OR, votre ARGENTqui vous permettra d’aller gracieusement aux cinémas
Eden, Em pire, C in é -P resse , Le Coucou, C ap ito le  et C in é -P rix

Bureaux rue Blanqui, 5. - Tél. : 58-36
par G abrie lle  ESTAY 

et toutes les chroniques habituelles

M IN b ftV A , notre supplément féminin 
est en vente partout: I fr. 25 le numéro.

vos BIJOUX
se vendent chez DESIRE, 5, rue de la 
Bourse, parce que sans échange 
marchandise paye comptant. C’est la 
maison fondée spécialement pour ces 
achats.1 a Librairie de La Tribune vient d’éditer, à i’usage des industriels et commerçants, un 

BAREME pour le calcul de laretenue de 2 %.Ce BARÈME, imprimé en deux couleurs sur un beau papier bristol, comprend, d’une part, le calcul des retenues après dégrèvement des frais professionnels à 10 %, et,
V E N T E  D IR E C T E  D U  F A B R IC A N TiZ.rue.du 11 Novembre

_..;, s i ,e t ; ë n n  ËfAuty.Mme Devaux, sage-femme, l re cl., 39, rue Charité. 39. LYON, près gare Per- raehe reçoit pensionnaires, se charge enf. Discret Téléphone Frank. 26-03 “f  fTjfOT ’ ' x.ou rs ; iy lorc r i d|c yJAi > ° q M v  t y o
G A R A N T /  S  Â '/ V S  C A T A L O G U E  O P A T U / T AU CAFE COMME A LA MAISON BUVEZd’autre part, le calcul des rete­nues après dégrèvement des frais professionnels à 15 %.fl intéressera donc tous les employeurs, et tout particuliè­rement ceux occupant des tra­vailleurs de nuit.Son prix de vente est de 3 francs (4 francs franco).
X  J ’envoie to u tes ga-i ces fco m a rd i. 1"3  qualité  garantie 45■ jours :Porcs, 16 à 22 k . sevrés, castr. 220 a  275Porcs, 26 à 30 k . sevrés, castr. 300 à 350A gn eau x, 4 à 5 m o is............  130 à  140A gn eau x, 8 à 9 m o is ............  160 à 18(1D em andez C atalogu e a H E R B E R T , à O B J AT (Corrèze)

3* FOIRE NATIONALE AUX VINS
Retenez vos Emplacements FRAISES - FRAMBOISES - ORANGE - QUINQUINA

Mlle DULAO, 66. c. Lafayette. Lyon, sage- s» charge enfants. Discrétion assurée, femme ne clas. Pensionnaires, prix mod.

Donnez de la Minérolase DupeyrouxV-y Mw — '’èt'&-VT1 *<• - ' G: A' 1 V • '• c-.' - . . . . L̂—

Mihérolasè Dupéyro

iMAuurAcnmé]

L L 1/l0 2̂0 4̂0 1/iooj

11 ■ S I 1!1.1

38. — Feuilleton de LA T RIBUNE du 9 avril 1939
L’Enigme 
c,e Carry

XII
La Belle au Bois Dormantlans sa chambre, avant le dîner, jeune homme écrivit au détec- 
3 pour lui rendre compte de ses n uvres initiales. En se mettantlit, il souhaita la continuation beau temps pour pouvoir re­in, er dès le lendemain matin au lani.agaï ».la prière fut exaucee, aucun âge ne ternissait le bleu du ciel uid Michel écarta ses volets rès une nuit reposante, uicitn grincement de tramway, utn klaxon de taxi, aucun re­in d’ivrogne ne vient troubler le nmeil de'ces heureux villageois. ,is apprécient-ils la valeur de ce mee sédatif ?Certains n’envient-ils Pas les ci- iins qui demeurent à la rue de me, au cours Lieutaud, même au rez-de-chaussée de l ’immeu- existe un garage ou un cinnléa.

Michel marchait prestement sur le reccourci qui relie Brue à .Jo- selas, sans faire de croclier par la route de Barjols.Il n’avait pas indiqué aux Bru- naud le jour de sa visite et il eût été désolé de ne pas trouver à la ferme ses nouveaux amis. Si la petite bergère descendait au village avec ses bidons de lait, il la ren­contrerait fatalement.Peut-être était-elle venue de bon­ne iieure et la rattraperait-il dans la forêt.Plusieurs fois il siffloflta pour si­gnaler sa présence, il n’aperçut aucune paysanne, mais en arrivant près de la bastide, il vit Julienne debout sur le seuil, comme si elle attendait quelqu'un.De loin il cria :— Bonjour mademoiselle.Souriante, la bergère accourut àsa rencontre.— Vous êtes bien gentil d’avoir pensé à nous, déclara-t-elle. Papa

est allé faire une course, il sera bientôt là. Donnez-vous la peine de rentrer monsieur, asseyez-vous et racontez-moi ce que vous avez fait depuis hier.Pour habiter une masure en plein bois, Julienne n’en était pas moins coquette et malicieuse.Devinant que le jeune homme distingué risquerait de paraître au « Cantagaï », elle avait soigné sa coiffure, revêtu une robe moins or­dinaire, gainé sa jambe de bas plus fins.Michel l ’étudiait et constatait cet­te avantageuse transformation.Moins que jamais la fille de M. Brunaud ne ressemblait à une pay­sanne. L ’ingénieur la voyait très bien à la ville vendeuse dans une parfumerie ou caissière chez un bijoutier.
11 parla de sa tournée à Canta- relles et profita de l ’occasion pour rapporter les propos tenus par la fermière.— Cette affaire nous a passion-’ nés, révéla Julienne naïvement. Nous ne sommes pas riches, mais chaque jour nous achetons Mar­

seille-Matin et nous suivons avec intérêt les péripéties de cette énig­me. C’est un vrai roman. Je vou­drais bien être un des messieurs qui s’occupent de cette enquête, ce doit, être palpitant..Les yeux de la jeune fille bril­laient de convoitise.Michel n’avait aucune raison de se méfier de la discrétion de sa

camarade. Il la regarda fixement et ponctua :— Je vais vous faire une grande confidence, il faut me promettre de ne pas la répéter à qui que ce soit. Les journaux ont souvent cité le nom de Michel Froissart, l’ami de la famille Plessis.— Eh bien ? interrogea Julienne haletante.— C’est moi, M. Froissart, voilà tout.— Vous, vous, répéta la bergère pâlissant. Oh ! pourquoi ne m’a­vez-vous pas dit cela hier. C’est pour chercher Mlle Plessis que vous circulez dans cette région.— Oui, murmura Michel, l’index sur la bouche. Vous êtes seule à connaître ce secret, j ’ai confiance en vous. Vous me pardonnez de vous avoir menti hier ?— Vous êtes libre de vous cacher sous un autre nom. Excusez-moi, monsieur, j ’ai été si étonnée. Mais vous apprendrez bien la vérité a papa quand il reviendra. Vous sa­vez, il ne va pas souvent à Brue et il n’est pas bavard du tout.Par la porte entr’ouverte, Ju ­lienne guettait le retour de son père.— Le voici, fit-elle en se levant et en s’avançant dans le jardin. „Depuis que l ’ ingénieur lui avait révélé sa véritable personnalité, la bergère était gênée La veille, elle avait conversé familièrement avec le jeune homme qui avait assure s’appeler M. Chabert et être cour- ‘

tier en machines agricoles. C’était un promeneur comme beaucoup d’autres, effacé dans la foule, re­présentant de commerce à la solde d’un grand patron.Les rôles avaient changé. Michel Froissart était l’un des principaux personnages de cette formidable affaire qui captivait les popula­tions de la Provence et de toute la France. Il avait conduit au cime­tière le cercueil de la victime, il avait été convoqué par le juge d’instruction d’Aix dès l’arresta­tion de l’assassin, il avait assisté à l’exhumation de Pierrette Rimbaud il était le compagnon dèle de Mme Plessis.Tous les journaux avaient im­primé le nom de Michel Frissart à maintes reprises, et il n’avait tenu qu’à lui de ne pas avoir sa photographie reproduite par les grands quotidiens, à côté de celle de Jacques Brévalles, de M. Mirbel ou de M. Domart. Et puis l’ingé­nieur n’était-il pas un ami intime des Plessis, cousin ou fiancé de Jeannine.Julienne n’eût pas été femme si. la jalousie n’avait as effleuré son cœur.Le jeune homme libre, elle avait osé se montrer camarade et entre­prenante. Tl aimait Jeannine, cette demoiselle accaparait sa pensée.A quoi bon être gracieuse et sé­duisante ? Julienne perdait son temps. Dans son orgueil natif, elle était sincèrement blessée. M. Bru­

naud ne fut pas du tout choqué de trouver Michel dans la cuisine.U savait sa fille sérieuse et il espérait que le pseudo-courtier n’é- tait pas revenu au « Catangaï- » pour faire la cour à la jolie ber­gère.— Comment allez-vous monsieur, questionna-t-il, en tendant au visi­teur sa main calleuse. Vous avez pitié des ■ exilés de la montagne, c’est, très charitable de votre part. Quoi de neuf depuis hier ?.Avant que Michel eût prononcé une parole, Julienne spécifia :— M. Chabert est un grand ca- ehotier, il nous a dit qu’il s’occu­pait de la vente de machines agri­coles. Devine qui il est et ce qu’il fait en réalité ?Le paysan resta bouche bée.-- Comment veux-tu que je de­vine, articula-t-il après quelejues secondes d’hésitation. Je crois qu’il est un garçon aimable. Est-ce que le me trompe ?L ’ingénieur se décida.— Eh bien, oui, monsieur Bru­naud ,confessa-t-il. Hier, j ’ai in­venté une histoire, je ne m’appelle pas Chabert, je no voyage pour aucune fabrique de tracteurs ou de charrues. Vous avez lui les pha­ses de l’affaire sensationnelle qui remplissent les journaux sous cette captivante rubrique « L ’Enigme de Carry » ?Le paysan comprit tout à coup.— Vous seriez M. Michel Frois­sart, interrompit-il, ça ne m’étonne

qu’à moitié ; je n’ai pas fait de réflexion à ma fille, mais quelque chose me disait que vous n’étiez pas plus courtier que moi. Nous n’avons fait aucune allusion à ce dame mystérieux hier, pourtant, après votre départ, j ’ai ruminé : Si ce jeune homme était en balade dans le pays pour rechercher la trace de Mlle Plessis, je n’en serais pas surpris outre mesure. Je suis très honoré, monsieur Froissart, de voud avoir accueilli chez moi et je regrette seulement que ma mai­son soit si misérable.,— Ne regrettez rien, votre cor­diale hospitalité m’a d’autant plus touché que je m’étais introduit dans votre ferme d’une façon plu­tôt cavalière. Vous ne m’en avez pas tenu rigueur, c’est moi qui doit vous remercier.En toute sincérité, Michel fit part a ses amis de ses diligences depuis qu’une information avait été ou­verte contre Y ... pour homicide de Jeannine.U narra la démarche de M. Jenn- son et sa station clans le bar de la Joliette, où le fameux Chichois avait divulgué à ses complices le pays dans lequel la jeune fille de Mme Plessis étai tl’objet d’une sé- questration. a  s u iv r e . ■
8 R 0 3 S 6 T  V O T R E  D E N T I E R  A V E C  
L ’O D O M T O L  LE C A O U T C H O U CConsolide u e s  D E N T S .  Enlève le T A R T R E  ■----— Pharmacies : S  francs ■ -
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UN JOUR DU MONDE l L E S  É V É N E M E N T S  D ’ A L B A N I E

Pendait que Taxe poursuit j LES MINISTRES ANGLAIS 
son plan, la Grande-Bretagne! étudient la situation et restent
pèse les chances de sa diplomatie} EN PERMANEN CE A LONDRES
L ’ inquiétude des petites puissances grandit,! 

en attendant qu’ un véritable pacte 
de sécurité collective soit conclu...

E n  A lbanie , u n  peuple, p etit par le nom bre, m ais grand par le courage, se défend héroïquem ent, con tre l ’envah is­seur.Les nouvelles q u i nou s arrivent de là-bas, sont poignantes. So u s une pluie de .m itra ille , hom m es, fem m es en en ­fa n ts , d isp u te n t pied à pied leu r sol, et q u an d  ils "m an q u en t des balles, c'est â coups de pierre q u ’ils  se d éfendent con­tre un e arm ée, q u i a m is  en lign e , 400 avions, 170 navires, 500 ta n k s et prés de 100.000 hom m es, et q u i s’est déchaî­née à la fo is sur D urazzo et Valona, S a n tu -Q u a ra n ta  et S a n -G lo v a n i de M edaT ira n a  a été prise h ier par débarque­m e n t d ’a v ia tio n : victoire photogénique, à laquelle le com te C ia n o  a participé com m e une ouvrier de la I I '  heure, m ais q u i ne livre pas encore au x tro u ­pes fascistes, les m ontagnes par les descendants des guerriers qui fire n t ja ­dis trem bler le proche-O rient.L ’axe Rom e-Berlin n ’en est q u ’à  son d é b u t !...L a  ppesse ita lien n e con firm e de poin t en p o in t nos in fo rm atio n s sur le grand p lan  b alk a n iqu e et m éditerranéen, d o n t nous avons tracé les lignes p rin ci­pales, sans vouloir In sister sur ce qui eû t pu In qu iéter trop vivem ent l ’opi­n io n : les d ocum ents q u i nous sont par­venus sur les p rojets de l ’axe R om e-Ber­lin , étaien t si extravagants, que nous n ’osions les dévoiler co m plètem ent et, p o u rta n t, les fa its  ne fo n t que co n fir­m er jo u r par jo u r  les phases de ce p lan e q u i n ’en est q u ’à son d ébut» , ainsi que nou s l ’avoue m a in te n a n t de façon cyn iq u e le R esto del C a flln o .I l  est bien évident que l ’ta lie , déjà m aîtresse de la  p o litiq u e albanaise, en vertu  d u  tra ité  de T ira n a , n ’av a it au ­cu n e raison de se livrer à  cette agres­sion brusquée: il ne s’agissait que d ’u n  prélude à u n e actio n  de plus grande envergure, d o n t voici le schém a :P aire des prom esses à  la  Yougoslavie pou r n eu traliser, en prévoyant n éa n ­m o ins son p arta ge: « la  D alm a tle  à Ro­m e, la  Slovénie et la C roatie  à B erlin  ».E n su ite , l ’A llem agne poussera la  H on­grie à réclam er la T ran sylvan ie aux R o u m ain s, ta n d is  que l ’ta lle  encourage­ra les revendications bulgares sur la D olrongu a, a fin  que l ’axe m ène en p a­rallè le ces deux poussées vers la mer Noire et vers la  m er Egée.G ib ra lta r  ?  Le M aroc ?  M a lte  ? ...C e  n ’est là  que la p artie  d u  p lan  qui Intéresse les petites puissances.M ais pour im m obiliser les grandes, on u tilise ra  « l ’im périalism e » de Fran co , d écouvert, depuis quelques jo urs.N ous avons ann oncé voici une se­

m aine, l ’adhésion prochaine de Fran co J au  pacte a n tik o m in te rn  : c ’est fa it  de­puis hier soir.Les trois p o in ts névralgiques de i ’o-/ pération seront notre frontière des P y-j rénées, où les m issions m ilita ires a lle­m andes se su ccèd en t pour l ’organisa­tio n  des « aérodrom es provisoires »,( l ’in stallatio n  de pièces d ’artillerie  lour-^ de, ta n d is que les tech n icien s ita lien s! c o n tin u e n t à  débarquer à C a d ix , à ia cadence de 5.000 par sem aine.D ’au tre part. G ib ra lta r  sera d if f ic i le -( m en t défendable et notre M aroc lu i- , m êm e, é ta n t d o n n é la d ififc u ltè  de nos com m u n ication s serait en posture d éli­cate .E n fin , M alte  ne va pas tarder a être! réclam ée par l ’Ita lie , qui sem ble n ’at- ) tendre pour le fa ire , que la d én o n cia tio n   ̂de l ’accord an g lo -ita lien , d o n t c ’est pré- çisém ent a u jo u rd ’h u i l’anniversaire...Q ue va faire M . Cham berlain  ? ...C ’est probablem ent la raison pour la­q uelle la  G ran d e-B retagn e ne se presse pas de rendre p u b liqu e sa « riposte ». M . C h am b e rlain , q u i est to u jo u rs en Ecosse, m ais qui sera peut-être à L o n ­dres dans la n u it , est ten u  d ’heure en heure au cou ran t.U ne réunion du cab in et a eu lieu  hier m a tin , où tous les m in istres de la D éfense N ationale étalen t pré­sents. L e b ru it co u rt q u ’on convoque­rait pour m ercredi ou je u d i, le P arle­m en t en assem blée extraordinaire.U ne réponse efficace  ne p eu t avoir lieu que sur le6 p o in ts su iv a n ts: com •)] m e il est devenu chim érique de rallier les petites puissances, ainsi que l ’espe- raien t ju s q u ’ici les d iplom aties a n g la i­ses, le serait u rg e n t que. les pactes de sécurité soient m a in te n a n t ga ra n tis en bloc par les grandes dém ocraties : A n ­gleterre, Fran ce , U . R . S . S ., avec l ’ap ­pui ta cite  de l ’A m érique, d o n t l ’opi­nion est littérale m en t soulevée par l a } « boucherie a lb an aise ».Ces décisions seront vraisem blable­m ent prises m aïs on doit signaler que to u te jo urnée de retard com prom et les chances de paix.A B erchtesgaden, le Fü h rer enverrait de ses conseillers d iplo m atiqu es et m ili­taires, poursuivre déjà  la deuxièm e p h a ­se de son p lan , d o n t le D uce n ’a été que le prem ier in stru m e n t.L ’activ ité  des chancelleries est in te n ­se, à B u carest, à Sta m b o u l, à A thènes, à  B elgrade, et i l  n ’est pas ju s q u ’au Pape q u i, prononcera a u jo u rd 'h u i une hom élie fa m ilière , m ais on n ’en sau ­rait atten dre l ’établissem ent d é fin itif de la p aix , laq u elle  n 'est pas fa ite , hé­las que de bonnes paroles..............  v -  S IG N A I,.
Le gouvernement néerlandais 

prend des mesures de sécurité 
sur ses côtes et sur ses frontières
Le premier ministre et le ministre de la guerre 

rentrent en toute hâte à La HayeBruxelles, 7 avril.L'Agence Belga publie la dépêche suivante de La Haye :
Par mesure de précaution, le gou­

vernement a décidé, en rapport avec 
la situation internationale, d’annuler 
toutes les permissions de Pâques de 
tous les militaires en service actif. 
De plus, 1er miliciens en congé i l l i ­
mité appartenant aux troupes de la 
défense des frontières et des côtes 
ont été avertis qu’ils devaient se te­
nir prêts en vue d’un rappel possi­
ble.

MM. Golîjn et Van Dijk, respecti­
vement premier ministre et ministre 
de la Défense ont interrompu leur 
séjour dang les Ardennes et sont en­
trés ce soir à La Haye.

Le ministre des Affaires étrangères 
de Roumanie s’est rendu à Stamboul 
où il aura des entretiens importants 

avec des ministres turcsStamboul, 8 avril.M. Gafenco, ministre des Affaires étrangères, de Ilouinanie( est arrivé aujourd'hui a Stamboul, à bord d’un navire de guerre. 11 aura des entre tiens très importants avec le , minis­tre des Affaires étrangères de Tur­quie et d'autres hommes d’Etat turcs arrives spécialement ce matin d'An­kara.Contrairement à la version offi­cielle annonçant que cette visite avait été projetée il y aquelque temps, les milieux politiques estiment qu’elle a été subitement décidée à la suite des événements survenus dans rA sia ti­que.’Un conseil des ministres turcs s’est tenu hier, «ni cours duquel auraient été . examiné’? les engagements réci­proques des Etats balkaniques. ,

Amsterdam, 7 avril.L ’AIgemeen Nederiansch Pres- bureau publie l’information sui­vante de La Haye :
Le gouvernement néerlandais, tout 

en estimant que la situation interna­
tionale n'est pas inquiétante, a tonte- 
lois pris des mesures de sauvegarde 
sur les cotes et les frontières.

lin application de cette décision, un 
nombre réduit de réservistes destinés 
à renforcer les bataillons frontaliers 
ont été avertis d'avoir à se tenir prêts 
à répondre au premier appel.

MM. CoLijn et Van Dick, respective­
ment premier ministre et ministre de 
la Défense, qui faisaient un voyage 
d'agrément en Belgique, ont regagné, 
ce soir, La Haye.

Les troupes hongroises ont occupé 
les territoires slovaques 

qui leur sont attribués par l’accord 
du 4 avrilBudapest, 8 avril.On annonce officiellement- que les troupes hongroises ont pris posses­sion, aujourd'hui, d’une façon défi­nitive, des territoires qui ont été ré­trocédés à la if.ongrie à la suite de l’accord hungaro,-slovaque. signé le 4 avril, à Budapest.

L'Allemagne se défend 
d’avoir des visées sur la PatagonieBerlin, 8 avril.Le Breduardo Labougle, ambassa­deur d'Argentine à Berlin, s'est rendu au ministère des Affaires étrangères du Reich, ou il a rendu visite à AL Wnermann. sous-secrétaire d’Etat.L'entretien a porté, dit-on, sur les informations données par la presse argentine sur les visées allemandes en Patagonie.Le secrétaire d'Etat a assuré f am­bassadeur qu'il n’existe pas, pour l’Allemagne, de problème de Pata­gonie. . . .  . „ -

Les mouvements de troupes 
allemandes à la frontière polonaise

Les explications de BerlinBerlin, 8 avril.Au sujet des bruits qui ont couru sur dès mouvements de troupes alle­mandes à la frontière polonaise, on déclare dans les milieux compétents que les mouvements qui ont pu être observés, ces derniers temps, étaient légitimés par la nécessité de relever les garnisons allemandes en Bohême et, en- Moravie, dont plusieurs unités ont regagné leurs anciens cantonne­ments dans le nord ou le nord-est de l'Allemagne.On rappelle, par ailleurs, une cir­culaire récente du commandement supérieur des armées allemandes, accordant des licenciements préma­turés ou des permissions pour les traviux agricoles' argents.

Londres, 8 avril.Les ministres se sont réunis, à il h. 30, sous la présidence de sir John Simon.Le communiqué suivant a été pu­blié, à Downing Street, à l ’issue de la reunion gouvernementale :
Une conférence des ministres se 

trouvant dans la possibilité matérielle 
d’y assister a eu lieu, à Downing 
Street, à 11 h. 30, ce malin.

Les ministres suivants y assis­
taient .- Sir John Simon, chancelier de 
L’Echiquier ; sir Samuel Hoare, minis­
tre de L’Intérieur ; Lord Halifax, mi­
nistre des Affaires extérieures ; sir 
John Anderson, lord du Sceau privé 
et ministre de la Défense civile ; lord 
Chatfield, ministre de La Coordination 
de la défense ; lord Stanhope, pre­
mier lord de l'Amirauté ; M. Hore Be- 
lisha, ministre de la Guerre ; sir 
Hingstey Wood, ministre de L'Air : 
lord de la Warr, ministre de L’Educa­
tion, et Ernest Brown, ministre du 
Travail.

Les ministres ont entendu un rap­
port résumant les informations dont 
dispose actuellement le gouvernement 
sur la situation en Albanie.

La situation, poursuit le communi­
qué, est encore obscure sur un cer­
tain nombre de facteurs importants, 
et, en conséquence, les ministres ont 
convenus de rester pour le moment à 
Londres ou à proximité de Londres. 
Aucune réunion nouvelle n'a cepen­
dant été prévue.

L’inquiétude et l’ indignation 
grandissent en AngleterreL --------------------------La presse britannique s’attendait depuis plusieurs jours è l’interven­tion italienne en Albanie, mais elle ne la prévoyait ni si brusque, ni si brutale. Aussi son indignation est- elle grande et unanime, comme tou­jours en présence de tels actes, et le fait que M. Mussolini a choisi un vendredi-saint pour commencer l ’exé­cution de son entreprise ne fait qu ajouter encore à l ’irritation de l’opinion britannique, profondément choquée ainsi dans ses sentiments religieux à un point ou ils sont res­tés des plus vivaces.Les journaux sont de nouveau una­nimes pour formuler la conclusion qui se dégagé dès maintenant de l’action italienne : c’est qu’eu pré­sence de cette violation flagrante d’aoord de l ’accord anglo-italien d’avril dernier, ensuite des récentes assurances italiennes, il n’est dé­sormais pas plus permis à la Grande- Bretagne d’avoir confiance dans la parole de M. Mussolini que dans celle de M. Hitler.Le « 'limes.» ng.cache pas que l’in­quiétude est &râv‘é"dans les milieux offleieis londoniens. On a toujours reconnu, depuis la guerre écrit' Je rédacteur diplomatique de ce jour­nal, que l’Albanie est une sphère d'influence italienne. La conférence des ambassadeurs avait convenu qu'en de graves désordres, elle pour­rait intervenir pour aider les auto­rités à rétablir l’ordre. On n’a été informé d’aucun désordre pouvant justifier l’initiative italienne actuelle.Et dans son éditorial, le journal remarque : « L,'opération a suivi lés lignes habituelles de la stratégie to­talitaire. Cette fois pourtant, l’arme de la surprise n'a pas été émoussée par des explications préalables ou par la recherche de prétextes. Le choix de vendredi-saint devant sans doute aussi constituer lui-même un élément cynique dans le- plan de dis­simulation.è II est trop tôt maintenant pour parler de la répercussion qu’aura en fin de compte cette agression sur ie plan général de paix mondiale dont la politique britannique a la sauve­garde pour premier objectif. Mais le fait que le coup-porté par le.Duce’ fait partie d’une réponse concertée au mouvement de consolidation entre­pris parmi les puissances non agres­sives., n’a pas été rnis en doute un moment dans la plupart des capita­les européennes.« La Giande-Bretagne, qui a. donné des preuves . exceptionnelles de son bon vouloir à favoriser le dévelop­pement de conditions harmonieuses et stables en .Méditerranée, est parti­culièrement en droit de demander à examiner la signification complète d’une initiative menaçant de trou­bler ces conditions. En son no-m pro­pre et au nom de quelques autres elle a des intérêts vitaux à défendie dans cette région, et elle a entière­ment l’intention, s’il est nécessaire, de les défendre. »« De même la version italienne des événements, remarque le » Daily 1 fi­le g tapit », ne laisse aucun doute sur le fait qu’une nouvelle agression flagrante vient d ’être commise Con­tre un petit pays sans défense. Cette dernière initiative de l’axe est une contribution singulière à cette_ <> lon­gue paix » que M. Hitler déclarait entrevoir dans son discours du 30 janvier, et que le 26 mars, M. Mus­solini déclarait être nécessaire a la sauvegarde de la civilisation euro­péenne. Elle com porte une grave me­nace pour la sécurité de .toutes les puissances : Yougoslavie, Grèce, Rou- rnanie et Turquie. , ,« Si M Mussolini espère les inti­mider ainsi, il pourra s’apercevoir qu'il n’est arrivé qu’à l ’encontre de son but, en fournissant des signatai­res nouveaux au pacte contre l ’agres­sion.m Enfin, les répercussions de l’af- faire albanaise n'auront sans doute pas d’effets qu’en Europe seulement, car l'Albanie est avant tout un pays musulman et il est déjà évident que tout le inonde musulman a été rude­ment impressionné par l'agression de l’Italie contre des coreligionnaires. »Le « News Chronicle » estime que « 'Mi. Mussolini vient de commettre là l'un des crimes les plus vils de ssi carrière de parjure. Le Ducs a dû blesser les consciences dans le mon­de entier, y compris 1.’Italie. En choi­sissant le vendredi-saint pour bom­barder des villes ouevrtes d’un voi­sin ami et presque sans défense, cette attaque se classe parmi les pi­res crimes internationaux de ces der­nières années. »

Hooseveit.. a rends la déclaration suivante à la presse :
Linvasion violente de l'Albanie est, 

sans aucun doute, une menace addi­
tionnelle à la paix du monde. L'inva­
sion sc heurte à la volonté de tous les 
peuples de voir leurs gouvernements 
Les conduire dans le chemin de la 
paix et non dans celui de la guerre.

Il est à peine utile d'ajouter que 
L'effet inévitable de cet incident, ve­
nant apres d'autres semblables, sera 
de détruire la confiance et de miner 
la stabilité du monde.M. Hull a exprimé l’avis que l’Italie a violé le pacte Kellog. 11 a. d’autre part, indiqué que l ’embargo des armes contre l’Italie, en vertu de l’acte de neutralité, était actuellement discuté par de hauts fonctionnaires du gouvernement, mais que, jusqu'à présent, la question n’était pas offi­ciellement envisagée.

M. Florimond Bonte demande 
la convocation de la Commission 

des affaires étrangères 
de la Chambre

Paris, 8 avril.
M. Florimond Bonte, député de Pa­

ris, vient d'écrire une lettre à M. Jean 
Mistier, président de la commission 
des Affaires étrangères de la Chain- 
'bre, pour Lui demander la convoca­
tion de la commission.

' M. Florimond Bonte estinie que la 
commission des Affaires étrangères 
devrait entendre Les explications du 
ministre des Affaires étrangères, et 
être appelée à associer sa réprobation 
unanime aux manifestations de la 
conscience française et aux cris de 
colère et d'horreur qui montent des 
poitrines généreuses de toutes Tes na­
tions pour protester contre le nouvel 

acte d'agression du fascisme italien.

Le Rassemblement universel 
pour la paix réclame 

une action énergique des démocratiesParis, 8 avril.
Un nous communique .-Le secrétariat du Hassemblement Universel pour la Paix élève la plus véhémente protestation contre l’in­vasion italienne de l’Albanie. Ce pays membre de la Société des Nations, est une victime de l'axe Ronie-Berlin- Tokio, comme Tout été hier l’Ethio­pie l’Autriche, la Tchécoslovaquie, l'Espagne, la Chine, ia Lituanie (Me- mel) et comme le gèrent demain tous les peuples du monde, si les agres­sions sont tolérées.Le Rassemblement Universel [jour la Paix demande respectueusement à tous les gouvernements démocrati­ques de prendre enfin toutes les me­sures nécessaires pour empêcher tou­te nouvelle agression. Chaque jour qui passe sans que les gouvernements agissent est un nouvel encourage­ment aux Etats agresseurs, et nous rapproche de la guerre.Les différents comités nationaux du R. IJ. P. convoquent d’urgence des conférences nationales afin de préci­ses l’action à entreprendre pour éclai­rer l’opinion publique sur la gravité de la situation et agir sur les gouver­nements pour que ceux-ci organisent en commun la résistance à l'agres­seur.Dans cette action, ils.appuieront de toutes leurs forces les mesures de dé­fense nationale.
LES ITALIENS 

SONT ENTRÉS 
A SCUTARIRome, 8 avril.

De Tirana, l ’agence Stéfani annon­
ce que Les troupes italiennes de La co­
lonne Scattini sont entrées à Scutari.

La foire-exposition du HavreLe Havre, 8 avril. La quinzième Loire-Exposition du Havre a. été inaugurée ce matin, à il heures, au Palais des expositions.
Une nette déclaration 

de M. Cordell Hull| Washington, S avril..: M; Cordell Hull. après une couverl saticn téléphonique avec le président

Le recrutement britannique 
s’effectue dans des conditions 

très satisfaisantesLondres, 8 avril.Le ministère île la Guerre annonce que le recrutement dans l'armée ter­ritoriale se poursuit dans des. condi­tions très satisfaisantes. Une brigade entière de trois régiments de provin­ce (la 15e brigade d’infanterie des Southrnidlands) a déjà atteint son ef­fectif de guerre et commence à rece­voir les engagements en vue de dou­bler cet effectif. 1] en est de même pour la London Rifle brigade et pour une dizaine de régiments et unités di­verses de province.
L a  g u e r r e  e n  C h i n eTehoung King, S avril. 

De l'agence chinoise Central New : La bataille continue sur le front Sud, où les forces chinoises ont réussi à leprendre Kong-Moon, sur la rivière de l’Ouest.Dans le Kiangsi, les forces chinoi ses ont obligé les Japonais,à; évacuer Koa-An, à GO kilomètres au sud de Nantchang.
LES VACANCES PASCALES

Lesvoyageurs français et étrangers 
sont plus nombreux que jamaisParis, 8 avril.Malgré le temps incertain, les Pari­siens s’en vont. Les Anglais et les provinciaux arrivent Les premiers sont plus nombreux que jamais. Par le rail et par 1 avion, il en est déjà débarqué plusieurs milliers. D'autres nombreux, sont attendus. La S..'LC.F. a mis de nombreux trains à la dispo­sition de ceux qui partent et de ceux qui viennent.Vingt-deux convois spéciaux ont quitté aujourd’hui la: gare d/ Lyon pour les rives ' ensoleillées ou les champs de neige du Sud-Est, douze y sont déjà fet-fivés.

V e n a n t  d e  L o n d r e s . . .

...le colonel Beck 
est rentré 
à Varsovie

Varsovie, 8 avril.Le colonel Beck, ministre des Affai­res étrangères de Pologne, est rentré à Varsovie par le Nord-Express, ve­nant de Londres, à 17 h. 30 ; ie train avait subi, pendant sa traversée de l'Alieniagne, plus d’une heure'de re­tard.A sa descente du train, M. Beck a été salué par l’ambassadeur de Grande-Bretagne à Varsovie, ie comte Szembek, vice-ministre des Affaires étrangères, tous les hauts fonction­naires du ministère et un groupe d'of­ficiers de régiments d’artillerie lé­gère, dont fait partie le colonel Beck. Une foule nombreuse, qui était mas­sée devant la gare d'arrivée, a cha­leureusement acclamé le ministre, en criant : « Vive Beck ! Vive l ’armée polonaise 1 »A son passage à la station frontière de Zbaszyn et Poznan, M. Beck avait également été salué par les autorités locales et ovationné par les personnes qui se trouvaient sur le perron de la gare.
M. Georges Bonnet a conféré 

avec l’ambassadeur de PologneParis, 8 avril.M. Bonnet a rejr-u à la fin de la matinée, M. Lukasiewicz, ambassa­deur de Pologne à Paris.Au cours de l’entretien, M. Luka­siewicz, ambassadeur de Po.ogne à Paris, exécutant les instructions du colonel Beck, a informé en détail M. Georges Bonnet, des conversations qu'il a eues hier entre Calais et Bruxelles avec ie ministre des Affai­res' étrangères de Pologne revenant de Londres. M. Beck qui est tris sa­tisfait de son séjour à Londres, vien­dra à Paris clans quelques semaines. Les négociations entre la Po.ogne et la Roumanie qui concernent les rela­tions de ces deux puissances avec la Hongrie se poursuivront,
La mort horrible d’un bûcheronRouen, 8 avril.Un promeneur a découvert, hier, dans la Lorêt Verte, le corps à demi- carbonisé d'un bûcheron nommé Tou- tain.A la suite de cette découverte, les gendarmes de Rouen ont interrogé jusqu'à 9 heures du matin l'entrepre­neur de travaux forestiers Lozier et trois de ses ouvriers, les nommés Luc Ragot et David. Ceux-ci ayant décla­ré qu'il y avait eu une discussion entre Edmond Toutain et leur patron, ce dernier fut amené à le reconnaî­tre et, finalement, il passa à des aveux partiels.. Edmond Toutain. son frère Mauri1 ce et trois autres bûcherons, prirent hier .ài.jnidi leur repas autour-..d'un feü de camp, avec six ouvriers de Lozier. Celui-ci avait apporté un litre de calvados, qu’il distribua à tous les bûcherons.Pendant que Lozier s’était éloigné, Edmond Toutain prit le quart de calvados de l'entrepreneur et le but. Une discussion s’ensuivit. Puis, pour narguer Toutain. Lozier prit un fagot dans du bois mis en corde et le jeta sur le feu en disant à Toutain : « Retires-le si tu es un homme ! ». La discussion s’envenima et Lozier reprocha à Toutain, amputé du bras droit, de travailler alors qu'il touche une pension.La scène se passait sans témoin. Quand, vers 1 h. 30 du matin, Lozier .retrouva Toutain, il lui donna une poignée de main, puis un coup de poing en plein ventre qui fit tomber l ’amputé.Devant les gendarmes, comme au cours de la reconstitution, Lozier a nié avoir poussé le bûcheron sur le feu'. Il a reconnu qu’après avoir frap- Dé Toutain il.avait eu une discussion avec un jeune charretier, qu’il tenta d’étrangler avec la lanière du fouet qu’il lui arracha.Lozier a renouvelé ses aveux par­tiels dans le cabinet de M. le Roy, juge' d’instruction, qui l’a interrogé à la fin de l’après-midi et inculpé de coups mortels, puis l’a fait écrotier.

Mort de M. Jules Michel 
secrétaire généra! honoraire 

de !a Présidence de la RépubliqueParis, 8 avril.M. Jriles Michel, secrétaire général honoraire de la présidence de la Ré­publique conseiller à la Cour des Comptes, commandeur de la Légion d'honneur, est décédé à Paris dans sa 65e année.Ses obsèques ont eu lieu dans la plus stricte intimité, à Lourmarin (Vaucluse).
LA VENTE DES VINS FRANÇAIS 

EN AMÉRIQUEWashington, S avril.Le département d'Etat publie une lettre de M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat, à Mbrickér, gouverneur de l'Ohio, attirant r-on attention sur un projet de loi, faisant actuellement l’objet de discussions des représen­tants de l’Ohio, qui imposerait des taxes discriminatoires sur les impor­tations de vins étrangers dans l’Etat d ’Ohio.M. Hull fait remarquer que cette loi violerait les engagements pris par le gouvernement des Etats-L'nis dans son accord commercial avec la Fran­ce. et risquerait d'amener des repré­sailles françaises contre les exporta­tions américaines, ce qui gênerait les efforts faits par le gouvernement des Etats-Unis pour donner plus de liberté au commerce international.
Le dossier de l’affaire Weidmann 
est transmis à la Cour de cassationVersailles, 8 avrilLe Parquet de eVrsailles a expédié au Parquet général de la Cour de cassation le volumineux dossier de l ’affaire Weidmann. Le dossier a été envoyé en six paquets se rapportant: à chacun des crimes .commis par la bande. La Cour de cassation va donc être à. même d'examiner les pourvois •formés par les condamnés de la semaine dernière.

UN DRAME DE LA JALOUSIE AU PAYS BASQUEBayonne, 7 avril.Un drtme de la jalousie s'est dé­roulé hier soir dans une villa près du village d’Halsou. Là, avait élu domicile Mme Pecaut, née Védrines, 37 ans, veuve de M. Pecaut, appa­rentée à de hauts fonctionnaires de l'enseignement public parisien et qui fut sous-préfet de Belac avant de venir mourir dans ues conditions douloureuses à Biarritz.Avec Mme Pecaut logeait sa fille, Juliette, âgée de 17 ans, dont la beau­té, jeune et fatale, avait provoqué, il v a deux ans, en pleine foire de Bayonne, une romantique tentative de suicide de la part d'un jeune homme éconduit et qui pour l’heure était la fiancée et la caissière de M. Monchretien, maquignon-boucher à Cambo.Hier soir, deux agents d’assuran­ces, MM. Abadie et de Vivie, arri­vaient au chalet.Iis venaient pour traiter une affai­re. Mme Pecaut téléphona à sa fille, à la boucherie, pour ta prévenir et celle-ci mit son Ram é. M. Montchré­tien, au courant.Ce dernier, qui rentrait du marché dusses, crut-il son autour menacé par cette arrivée ? Toujours est-il qu'il prit sa voiture et laissant sa liancée a Cambo. fila, vers la villa.ba. fureur devait être extrême puis- qu il commença par crever les pneus de l'auto qui stationnait devant la maison. Il pénétra comme un fou dans le hall d’ëntrée ou se tenait Mme Pecaud et les deux visiteurs: En un clin d'œil, tout voltigea, dans la pièce, tandis que M. Momchiéuen s’acharnait a coups de poings sur Mme Péeaut et sur M. Abadie.L'autre agent d'assurances, M. de Vivie, avait pu piendre le large et courir jusqu'à Lambo où il alerta la gendarmerie.Pendant-ce temps, Ja bagarre avait continué â Ekibeoüi. Elle s'était ter­minée par un coup de revolver tiré par Mme Pecaut sur Montchrétien qui fut atteint d’une ha.lle au cou. Calmé par la détonation et par la douleur, le boucher put regagner Cambo d’où il fut tiansporté dans une clinique de Bayonne.Le parquet de cette ville s’est ren­du sur le lieux d udrame.Après l’audition des témoins et de Juliette Pecaut qui a déclaré que son fiancé la frappait, le procureur de la République a notifie à ta veuve du sous-préfet l ’inculpation d’homi­cide volontaire mais l ’a laissée en liberté provisoire.
La «Bande des Lyonnais»  

serait coupable du meurtre 
de l ’inconnu repêché à MeulanParis, 8 avril.L'enquét.e d.e la Sûreté nationale sût les ' multiples agressions commi­ses par la bande des Lyonnais arrê­tés ces'jours derniers' par le' commis! saire Belin et scs collaborateurs se poursuit activement.Certains faits nouveaux perméttent même d’établir que les bandits se­raient tes auteurs de l'assassinat du mystérieux noyé ■ de Meulan dont l ’identité est toujours inconnue.Des la découverte du corps, àu mois d’août dernier les enquêteurs s’étaient demandés si le cadavre mutilé ne se­rait pas. celui de l'un des membres de la bande, dont les exploits, à cette époque, défrayaient la chronique. 11 s'agit vraisemblablement d'un régle­ment de compte, avait dit le commis­saire Wilghien, qui dirigeait alors l ’enquête.Le commissaire Belin ne tardera sans doute pas d'être fixé sur ce point, en dépit du mutisme farouche observé .jusqu’à présient par Patinon les grands pieds, et sa bande.

A la vue des gendarmes 
l’agresseur du docteur Gillard 

se suicideMetz, 8 avril.Les gendarmes qui recherchaient le nommé Gaétano Battistone, qui blessa, hier, mortellement, dan* un hôpital d’Hayange, le docteur Gillard, aperçurent, la nuit dernière, le meur­trier errant près de la localité de Nilvange.A leur vue, Battistone se logea une balle dans la tète. La mort fut ins­tantanée
Des émeutiers

envahissent la prison de Rampur
Huit gardiens sont massacresBombay, 8 avril.Un millier d’émeutiers ont envahi la prison de Rampur, capitale de l’Etat du même nom, et ont massacré huit gardiens. Des renforts sont arri­ves de Pouna et l'armée domine la situation.

PETITES NOUVELLES
PARIS. —■ Lfc vicomte de Gontaut-Biron. ancien secrétaire d’ambassade, ancien dé­puté des Basses-Pyrénnées. est mort, à Paris, à l’âge >le 65 ans.
LILLE. — Le Congrès de la Chambre syndicale de démolition d'automobiles de France s’est ouvert au Palais de la Bour­se. L'assemblée a étudié un certain nom­bre de vœux intéressant la profession.
LONDRES. — Un exercice de défense passive est organisé pour mercredi pro­chain au château de Windsor. Les sou­verain et plusieurs membres de la familL royale y participeront.

Un neurasthénique se tue 
d’un coup de fusilMontluçon, 8 avril.M. Charles Aussonne, 41 ans, culti­vateur a Saini-Sornin, commune de La Chapelaude, qui vivait seul avec sa mère, étau sujet, depuis quelques mois, à cit fréquentes crises de neu­rasthénie. Le 6 avril, vers 6 h. 30. Mme Aussonne mère entrait dans sa chambre et trouvait le malheureux baignant dans une flaque de sang, la tempe trouée d'une décharge de plombs. Son fusil de chasse, avec le­quel il s'etaii donné la mort, se trouvait couché sous le cadavre.M. le docteiu Reliât, d’Huriel. a procédé aux constatations médicales en concluant A un suicide.La gendarmerie d’Huriel a procé­dé, de EOn ciMé, aux constatations lé­gales.

LOTERIE NATIONALE
1 9 3 9

Tirage de la 5me TrancheLe tirage de la cinquième tranche de La Loterie Nationale 1939 a eu lieu le samedi 8 avril 1939. à 21 heures, à Pau (Bas­ses-Pyrénées), au Casino Mu­nicipal.
Les numéros finissant par: 

0 2 .8 1 2  -  1 0 .3 7 0  
4 2 .7 1 3  -  3 4 .0 7 5  
2 9 .7 9 5  -  12.114
gagnent chacun 50.000 francs

Les numéros finissant par: 
1.404 -  7 .9 6 9  
1.016 -  3 .0 0 7  
2 .3 4 5  -  0 .8 6 3  

gagnent chacun 20.000 francs

Les numéros finissant par : 
3 9 7  gagnent 10.000 fr. 
9 3 2  gagnent 5.000 fr. 
9 5 9  gagnent 2.000 fr. 

6 3  gagnent 220 fr. 
7 gagnent 110 fr.Le nombre important de

G R O S  L O T Soffre un avantage certain au porteur de plusieurs billets« LA POCHETTE QUI GAGNE » création de « La Tribune » vous assure
1 3  chances pour lO O fr s .  

Gain possible 1 .2 5 0 .0 0 0  f r .
UN BILLET GAGNANT 

PAR POCHETTE

LA VIE SPORTIVE
Automobile

LES OPERATIONS DE PESAGE DESi t ü k J ü K H t N  l o D E  P A K IS -M IÜ Ü ,
H u I n m S-IVi ON 1 HLfcirSY.Hier après-midi, a i ’autodrome de Linao-Munthléry, ont commencé.ries opérations de pesage des concurrents uni participent a t épreuve de grand tourisme automobile Paris-Nice, dont te départ sera donné ce soir.L'ne douzaine de concurrents seu­lement se sont présentés et ont en­suite.effectué l'épreuve de vitesse sur un tour de ia piste de vitesse, départ et arrivée lancés.Le meilleur temps a été réalisé par Le Begue, qui a été crédité de 48” 1/5 ce qui représente la vitesse moyenne de 190 knout. 3z4 a l'heure.Mme Germanie Mouault arrive en seconde position avec 53’ 2/5, à Ja moyenne de 171 kiiom. 791, précé­dant dans 1 ordre Paul, avec 53” 4/5 (moyenne, l?ü kiiom. 514) ; Cha-bouil, avec 54” 1/5 (moyenne, 169 ki- lom. 295) ; Parant, avec 57” 4/5 (moyenne, 15s ktloin. 713) ; Conte, avec 55” 4/5 (moyenne. 156 kilomé­trés 014), etc...Aujourd'hui, se poursuivront les operations de pesage, ainsi que l’épreuve de vitesse et ce ne sera qu à la suite de cette seconde séance que l'on Connaîtra le nombre exact des partants.Pourtant, d'ores et déjà. Le Bègue fait figure de favori, grâce à la nou­velle voiture Talbot qui lui a été confiée.

Les accidents de la circulation
Un motocycliste sè fracture un brasMoulins, S avril.M. Louis Bertin, 32 ans, domestique agricole à Montbeuguy, a fait une ciiute de moto sur la roule de Mou­lins à Montbeuguy, et s'est iraeturé l'avant-bras droit.Le diéteu. tui a prescrit un repos de trois semaines, sauf complications.

Cours des Halles de ParisTous marchés clos aux halles ie lundi 10 courant.Viandes. — Arrivages 450.000 kilos.BubUls — Quartier derrière 6,50 à 1-550 le kilo ; quartier devant -J.50 a 55,50 ; aloyau 8,5 üa 10.50 ; cuisses < à 12 ; train entier 7 à 1-2.50Veaux — Première qualité 1*2.50 à 16,50: deuxieme 10 a 12,40 ; troisième 1,50 â9.9.0 ; pan cuisseau 10 à 19.50.Moutons. — Premiers qualité 13,50 à16.50 ; deuxième Jl.50 â ta,40 : troisième8.5.0 â 11,,4o : gigots 13 a 23 ; cariés parés15 à 35 ; épaule 8 à 14.50. vPorcs (entier ou demi). — Première qualité 13.50 â 15 , filets 13.50 à 18 ; jam­bons 15 à 19 ; lard 6.50 à 9.Beurres. — Arrivages 29.760 kilos : Nor­mandie 25 à 28.50 le kilo : Charente, Poi­tou.- Touraine 25 a 29.50 ; malaxés Nor­mandie 22.80 a 26 ; Bretagne 22.50 à 25.50.Œufs. — Arrivages 57.190 kilos Picar­die. et Normandie 470 a 590 le mille : Bre­tagne 430 a 500 ; Poitou. Touraine, Centre 470 à 590 • Auvergne, Midi 500 â 520 ; ou­tre mtr Maroc 420 à 480Fromages -  Brie moyen 100 à 170 les dix ; camemberts Normandie 320 à 420 le cent : divers 240 à 310 : Pont-I’Evcque 400 a 550.; Port-Salut UKM) à 1300 les cent kilos ; gruyère et comté 1100 à 1540.Volailles — Canards rouennais 23 à 25 le kilo ; nantais 18 à 23 ; de fermes 14 à 18 : lapins morts 15 à 17 ; oies en peau 10 à 14 ; poulets morts, nantais 22 à 24.50: de Bresse 26 a 34;50 ; du Midi 22 à 26 • poules mortes 17 à 21.Poissons: — Barbues 14 à 20 le kilo ; bars 15 a 30 : harengs français pleins 4.30 4 550 ; homards vivants 18 à 40 : langoustes 20 â 40 ; maquereaux fran­çais gros 3 â 4 50 • petits 5 A 10 : merlans brillants 3.50 è 6.50 : ordinaires 2 è 5 ; mornes salées 2.50 à 5.50 ; raies 3 à 6.60: sardines salées petites 10 â 20 le cent ; fraîches 10 â 65 ; soles françaises 24 à 3*2 le kilo : huit t es Maronnes 65 à 210 le cent • Portugaises 25 à 39 ; moules 130 à .180 les cent, kilos
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